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Ἢ patriarche maronte » no pr μς partisans du général Aoun | Prgis des conservateurs et des socialistes 


L'élection du président du Liban exacerbe Les ἐπα en Grèce 
Une victoire | les tensions entre chrétiens aboutissent à à Une Impasse 


pour Dames Apiès plis'd'un en de vacance du pouvoir, le Liban a, 


| depuis dimarithe 5 novembre, un nouveau président, le 
| député chrétien René Moawed, L'élection s’est déroulée à la 
; base militaire de Olaisat, dans le nord du pays. Cette élection 
exacerbe les tensions dans le camp chrétien : le général Aoun 
1 l'a-déclaréé”é anticonstitutionnelle ». D'autre part, une cer 
-tainè de: ses partisäns ont envahi, dans la nuit de dimanche à 


. | molesté prélat, Mgr Nasrellah Sfeir, qui s'est réfugié à son 
διό, ἃ Dimane, dans le nord du Liban. 


La bataille 

pour la mairie 

de New-York 

Le successeur de M, Ed Koch 
face à la crise financière 
page 25 - section C 
L'inflation 

en Pologne 

Le casse-tête des nouveaux 
responsables de l'économie 
page 7 

L'avenir 

de l'hôpital public 
Les socialistes s'interrogent 
sur les effets de la ngueur 


budgétaire 
page 15 - section B 


La Grèce est de nouveau dans l'impasse politique après 
les élections législatives du dimanche 5 novembre. La Nou- 
velle Démocratie (conservateur) de M. Constantin Mitsotakis 
est arrivée largement en tête du scrutin mais manque de trois 
sièges la majorité absolue au Parlement. Malgré tous les 
scandales qui l'ont éclaboussé, le PASOK de M. Andréas |. 
Papandréou gagne des voix aux dépens de la Coalition de la 
gauche et du progrès. M. Mitsotakis va former un gouverne- 
ment minoritaire, qui risque d'être rapidement renversé. 

Lire page 6 l'article de notre correspondant Didier Kanz 


rerchie maronite. Les violences ᾿ 
dont a été victime Mgr Soir, 
dans la nuit de'.dimanche à! | 
Jundi, ns 


que de ne se concontrer que σὰς ᾿ 

ta «zone de sécurité » contrôlés Ἐπ ....ὔὃ 

dens le sud du pays par Israël. sn 
. d'un'an, cherche à sortir du 

ΝΕ 11070- δ; débat cisssique entre la procé- 


il 1 


7901470045 


Justice : les propositions 
‘de la commission Delmas-Marty 


l'Etat » en affaiblissant l'effica- 


ss 7 (ENCORE L'AYATOLL AU LE 


de réformes touchant à peu près 
tous les domaines de la société, 
le gouvernement entendait ren- 


‘dre public, Inndi, son avant- 


ΤΗ͂Ν 85 ΤΣ Βὺν ἰεινονθξοι ἃ 


Selon le ministre de Finté- 


mêmes droits, qu’Ü n’y aura plus 
de citoyens ῬΠΥΠΘΕΙΣΕ parce 
«Ὡ ont de la famille ἃ POuest, 
πὶ de passe-droïts. Tout le monde 


- aura son passeport-et pourra 
demander à 


se rendre dans ke 


” pays de’son choix. 


Ἡ est prévu, toutefois, de limi- 


‘ter à trente jours per an la durée 
7 possible de séjours à l'étranger, 


mesure. qui s'explique officielle- 
des raisons économi 


- Ἢ π faut pas cdésanmer 


Doles. , * 
réellement les droits de la 
défense ; c'est le but que s'est 
fixé la commission. Aux 
hommes politiques désormais 
de faire leur choix. ᾿ 
. Lire page 14 l'articie 
- d'AGATHE LOGEART 


Ὡς 


Lire page 11 Les articles de 
20s informations 


LE PROVISEUR 
IR COMMENT TU THAGLLES CE MATIN ! 


Frédéric 
sur la situation à Creil page 


nie nés ἀπ ep l'histoire s'accélère... 


comme en Pologne, un double 
marché alimenté par des salaires 
payés en devises fortes à l'Ouest 
ou par des trafics frontaliers. 

- Ce projet de loi doit être 
débattu et voté par le Parlément 
avant la fin de l'année. D'ici là, 
et Éaie. la fin de la semaine 

chacun ment en se rendre 
‘chécoslovaquie comme il le 

ee avec une simple. pièce 
d'identité. Ce qui a provaqué, ce 
week-end, une nouvelle ruée — 
douze mille personnes — sur les 
routes on direction de ls Bavière. 

Pendant ce temps, les change- 
ments continuent également au 
niveau des dirigeants du pays. 
Deux barons du parti en pro- 
vince, MM. Horst Schumann, 
soixante-quatre ans, à Leipzig, et 


ans, 
les frais, ce week-end, du 
« renouveau révolutionnaire 


HENRI DE BRESSON 
Lire la saite page 8 


Caparghe Mary Evans : Sapaané Fu 


LES LIVRES DES PUF QUESTIO 
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SAT 


Ce ange Ps Lhonesa 
48 - section 


ο 


La politique sociale 
de M. Rocard 


Calmer tes impatiences 
des victimes de la rigueur 
page 10 


CHAMPS ÉCONOMIQUES 


Θ L'ascension des assurances 
© Conjoncture : toujours la crois- 
sance @Le protectionnisme ἃ 
endormi l’économie française 
© La chronique de Paul Fabra : 
els chance de l'Europe moné- 
taire» @ Les trois courants de la 
pensée économique (suite et fin). 
pages 27 à 30 - section C 


«Sur ke vif> et ke sommaire complet 
se trouvent page 48 - sectios C 


een Allemagne de l'Est |Horowitz, virtuose à éclipses 


Le pianiste américain d'origine russe est mort 
le 5 novembre à New-York à quatre-vingt-cing ans 


Vladimir Horowitz appartient 
à la légende musicale du siècle. 
Cet homme complexe, saisi par 
un génie exceptionnel, a vécu un 
destin hors série, longtemps tra- 
gique. Dépositaire de la grande 
tradition pianistique de son pays, 
il est d'emblée un virtuose 
incomparable : mais son adoles- 
cence a été durement marquée 

la révolution russe et les 
drames de sa famille. 

A vingt et un ans, il quitte 
l'URSS, hanté par des souvenirs 
atroces qui l'ont prématurément 
müri A travers ses enrepistre- 


ments des années 30, qu'il ne 


surpassera jamais, On aperçoit 
des visions terribles comme 
celles de Chopin imaginant sa 
Pologne à feu et à sang. 

En 1926, en une soirée, il 
conquiert la France, puis 
l'Europe et deux ans après les 
Etais-Unis, par sa virtuosité et 
son oser fabuleux. 


des “né 


VERS. à TELTES INEDITS 
EN FRANÇAIS. 


Entre les Etudes sur l'hystérie (1895) et l'Inerpré- 
tarion du rêve (1900), Freud approfondi l'analyse 


d'angoisse” ct développe sa “théorie de la séduction” 
Tome {ll (1894-1899) 360 pages -195 F [pu] 
Volume retlé pleine tolle sous jaquette. 

ŒUVRES COMPLÈTES DE FREUD 


Direction de ἴα publication : Re Ῥίον CEE 


EN ÎLE MONDE : 


Arrivé si promptement au som- 
met de son art, il va devoir vivre 
plus de soixante ans avec ce 
génie qui tour à tour l'exalte et 
l'accable. 


Hypernerveux, de santé et de 
psychisme délicats, il pouvait 
difficilement résister au rythme 
infernal des tournées, qui lui 
était imposé par les imprésarios, 
avides de profiter d'un tel phéno- 
mène. 


‘Son entrée dans la famille 
Toscanini, en 1933, fut sans 
doute une grande fierté pour lui. 
mais très vite il se sentit broyé 
par le caractère féroce et posses- 
sif du clan et l'autoritarisme de 
sa femme Wanda. vivant sa vie 
conjugale dans un état de tension 
perpétuelle, compliqué par une 
hom toujours latente. 


JACQUES LONCHAMPT 
Lire la suite page 18 
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DÉBATS 


La 


La publication du Evre de Daniel 
Cordier, Jean Moulin (Jean- 
Claude Lattès}, a provoqué de 
vives discussions. Les anciens 
du mouvement Combat repro- 
chent à Daniel Cordier de ne 
rien comprendre à la Résistance 
intérieure et de calomnier la 
mémoire d'Henri Frenay en lui 
attribuant un « manifeste » 
dont ils contestent l'authenti- 
cité. 
Mre Henri Frenay pose des 
« Questions à Daniel Cordier » 
‘ tandis que l'historien Jean- 
Pierre Azéma propose une 
explication du texte attribué à 
Henri Frenay, qui se trouve aux 
Archives nationales. 
Se 


OMMENT avez-vous pu 
écrire un livre sur 
Jesn Moulin en 

écrit ou 


nents de Combat, tels que 
Henri Frenay (décédé en août 
1988), le général de Bénou- 
ville, M.M. Bourdet, Teitgen, 
Monod, le général Chevance- 
Bertin, etc., alors que votre 
ouvrage semble Etre destiné, 
de votre propre aveu, à régler 
des comptes avec Combat et 
Henri Frenay ? 

Pourquoi et comment avez- 
vous pu écrire un Évre, dont 
beaucoup se plaisent à vanter 
les mérites historiques, en 
ignorant délibérément des 
archives très importantes, 
telles celles an la possession 
d'Henri Noguères, concernant 
entre autres le filière suisse 
que Moulin reprocha tant à 
Combat ? 

Pourquoi laisser accréditer 
l'idée que vous êtes le seul 
survivant de l'équipe de Jean 
Mouñin, en ignorant votre alter 
ego Toni de Graaf, et deux 
autres collaborateurs plus 
anciens et de plus haut 
niveau : Meunier et Chembei- 
ron, qui semblent toujours 
vivants ? 

Comment pouvez-vous pré- 
tendre que les résistants de 
l'intérieur étaient parfaitement 
satisfaits, car ce qu'ils rece- 
vaient (armes, argent, etc.) 
correspondait à ce qu'ils récla- 
maient ? 


Ne craigrec-vous pas le ridt- 
cula en écrivant que Combat 


Prétendu 
de 1940 (aoët ou novembre 7) 
à Henri Franay, aux fins 
d'authentification de ce docu- 


rition, alors que vous auriez eu 
ta possibilité d'évoquer cette 
question avec lui en 1983, lors 
du tournage d'un film consacré 
à Jean Moulin.auquel vous 
avez participé avec Henri Fre- 
ray ? 

Pourquoi votre avocat 
M: Kiejman ne l'a-t-il pas pro- 
duit lors du procès qui a suivi 
ce fm ? 


Pourquoi ne pas publier, 
aujourd'hui, un fac-similé de ce 
texte manuscrit Ou signé ? 


Questions à Daniel Cordier 


par Chilina Frenay 


Contre une histoire plouse: 


L= extraits {voir ci-dessous). 
du premier « manifeste » 


Daniel Cr re 
volume de la ne ours. 
tale qu'il consa Moulin. I 
aurait ét£ souhaitable, à tous égards, 
ue le texte pt être cité in extenso. 
Mas l'autorité de tutelle ne l'a pas 
autorisé. Pour avoir eu entre les 
mains la manuelle et fidèle du 
document dans son intégralité, je 
puis 258 rer que, ces Se στον 
urant fort longs 
sem et ne déforment en rien les 

ises de positions de Henri y 

Tel quel, le texte mérite qu ΕΗ 
arrête quelques instants, 
qu'il a Fuscité <hez certains résié- 
tants une fevée de boucliers. FI pose 
ua petit problème technique et des 
questions de fond. 

Ce manifeste, Henri Frenay 2 ἜΣ 
avait pas gardé trace, An cours 
ses recherches, Deniel Cordier 8 en 
tout lieu de ges qu'il l'avait 
retrouvé. Rien d'étonnant à ce qui 

puisse réa] tre cinquente ans 


Très : il it tout bonnement, 
aux ives nationales, dans un 
Carton qui n'avait Été ouvert : 
SDL En 
1941, le texte avait fini par 


à Londres et il avait €té 
Arc vé par Les serriocs de a France 
bbre ; ins 


nuer que ce serait un faux fabriqué 
A eee pour perdre de tien. 


Comment prêter à Henri 
Frenay la moindre sympsthie 
pour les Gireux et 
La Laurencie, alors qu'il s'agit 
de contre vérités flagrantes ? 


Pourquoi inversez-vous les 
rôles, en prétant à Jean Moulin 
une lutte antifasciste, et à 
Henri Frenay une lutte antiger- 
manique, alors que c'est tout 
le contraire qui s'est produit ? 

Jean Moulin serait-if devenu 
Max, c'est-à-dire le représen- 
tant du général de Gaulle, si 
Henri Frenay ne l'avañ pas 
reçu en juillet 1941 à Mer- 
seille ? Qu'aurait-il pu empor- 
ter à Londres comme informa- 
tions sérieuses sur la 
Résistance hormis celles . 
qu'Henri Frenay lui a don- 
nées ? 


Comment pouvez-vous oser 
écrire que Jean Moulin « s’est 
conduit avec les résistants 
français comme à Chartres en 
juin 1940 avec Les ervahis- 
seurs allemands » ? {| 
Lire, octobre, 1989 p. 41). 


Jean Moulin pendant un an, 
pendant Jean Moulin et parfois 
malgré lui, pendant un an et 
demi, et, enfin, après Jean 
Moulin, pendant plus d’un an. 
L'histoire de la Résistance ne 
saurait se résumer à un 
homme, aussi prestigieux 
soit-il. : 
En définitive, le débat que 
Henri Frensy avait initié de 
manière historique par 
l'Enigme Jean Moulin 
Robert Laffont 1977, en cours 
de réimpression) s'ouvre plei- 
nement aujourd'hui grêce à 


l'intérieur. 1] s’agit rien de 
moins que du destin de la 
France et de ce qu'à aurait pu 
ou failli être. 


> Chilina Frenzxy est la 
veuvs d'Henri Frenay, fonde- 
teur du mouvement Combat. 


La controverse autour de la biographie de Jeon Moulin 


Frenay : voilà qui relève de la pure 
malveillance et les indications chif- 


sent aux spécialistes, sans contesta- 
tion possible, l'identification du 
réseau de renseignements ὦ l'avait 
transmis en France : celui du colonel 


Remy. Un seul point peut faire pro- 


: le document — ce n'a 
Lay k dans la 
tinité — n’est pas signé. On doit tenir 


pour quasiment certain 

mens est bien Henri Frey. Peu 

mité de μι τ d’un 
s'exprimer an nom P 

«Mouvement de libération natio- 


Ι 
ie 


À 
᾿ 
= 


ν᾿ 
. 
“ 


ἰ 
ἘΠΕ 
ΠΗ 
HR 


par Jean-Pierre Azéma - 


avec prudence, nuancer Les critiques 
node de Ven > . Nous croyons 
pouvair οὶ la lecture des anti. 
rates Vase (ge 
Ἐπ ni) 
δεῖ. rédigés par ni ee 
à srehemblsdlement approuvé 
en 1949, pour partie, le redresse- 
ment moral et intellectuel auquel 
les Εἰ RE 
et rançais. 

? Il ne fut pas Le seul. Sans 
doute un certain nombre de résis: 
tants non communistes de la 
mière heure se sont-iis à 
ment défiés de Pétain et de sa 


révolution nationale. Mais d’autres, . - 


en 1940, en tout cas, ont estimé 


ἐξ. 
ἜΡΙΞΕ ἘΞ Ξ Ν᾿ 


responsable de 


la déroute, voire que sa révolution . 


ea ortait un certain nombre 

pertinentes. Une phrase du 
. peut choqi 
après : ce qui est dit des « Juifs ». Et 


t croire que tous les résis-" 


tants étaient vaccinés contre l'anti- 
sémitisme ambiant serait faire 
naïveté 


sui doute, 2 


combien Henri EL 
la nécessité de lutter activement 
contre l'occu, De même aura+- 
il ué la hiérarckisation éta- 
chef de combat : « Dans 
chronologique, Es ri 
tion nationale viendra après la δά. 
ration nationale, laquelle vise à 
Souter Le Boche hors de France. » 
C'est cette hiérarchisation 


Un pareil texte dérange. { 
surtout une un-peu 


mer Cinquante 208. 


ἀξ τα. 
cait pas de ce 


ler ce qu'ont pn être en 1940 les 
Frombées Le cs ct ambiva-. 


‘Hsse et simplifiée, serait ren 


Le « manifeste » de 1940 d'Henri Frenay 


Voici de terges extraits du 


par Henri Frenay : 
EPUIS la défaite, des 
« bommes de toutes condi- 


sont groupés pour sauver La France 
de la domination é pour lui 
rendre son intégrité etter- 


rage du 


. bmp per rprneg rc γειὰ 


» (.—) En résumé : la révolution 


nationale fe 
‘ tant que A man ne in 


gene, Nous sommes animés 
da qu'elles saient durables et 
que d'autres réformes viennent 
Perachever cette œuvre. C’est dans 
ce bot que nous faisons partie du 
mouvement de libération nationale. 


» Tous ceux qui serviront dans 
nn huit de Βεξαραὶν 


la poBrique de coliaboration avec le 
vainqueur. De notre côté, notre 
volonté est de le chesser de France. 


n'est plus faux. Ces deux attitudes 
se concilient aisément : mieux, elles 
se complètent. 


» An matin da 25 join, la France, 
son armée ne it plus 
Trois 


conviait à collaborer avec εῆς. D'un 
refus, nous pe pouvions rien atten- 
dre, si ce n'est des mesures encore 


sons ; n0s hommes groupés en unités 
de travailleurs, Je fardeau de 
alourdi, des 


: plus 
Free nduuR un 
eût-i été noble, maïs combien lourd 
de conséquence. 

» Cette coïlaboration, qui nous 
était instamment demendée, proft- 
tait au Reich Elle avait ainsi les 
mains plus libres pour continuer la 
lutte contre l'Angleterre. Elle pou- 
vait aussi nous profiter. Elle nous 
profite. 


» Ce mal nécessaire nous ἃ 


permis surtout de gagner du temps. 
Le mouvement de libération natio- 


par. 


les circonstances. ᾿ς Vontrel un 


dépertir par ses 

actes, que le pays en subixait ie 
timent. Le plus rude de tous les 
devoirs de notre maréchal est 
re rl cette servitude, d'aik 


en prenant le pouvoir : : Rrardes - 


de ma personne à la France pour 
atténuer son malheur. » 


» Mais nous, nous ie Peuple de. 


France, nous n'avons rien promis ni 
rien signé. Nous comprenons la poli- 
tique de notre gouvernement çar 
nous savons qu'il ne peut en suivre 
d'autre. Mais, ce que.le gouverne- 
ment ne peut pas dire, nous voulons 
le crier: L'ennemi dl 
est le mème que celui d'hier. 

» Si nos armes ont Cêdé devant 
les siemes. nous ne plierons pas no 
êmes. 

» (.) Cependant la se 
poursuit SOUS nos yeux. ne 
pouvons y assister indifférents. De 


son issue dépend notre sort. L'atti- * 


tude et La comduite de notre mouve- 
ment doivent être celles qui, dans la 
aix à venir, permettront ἃ la 
rance d’avoir sa place et de faire 
entendre sa voix. 

Certains: t que La France 
sera per arbitre entre Se 
nations lement épuisécs 
lutte. Selon nous c'est une dan 


dange- - 
reuse chimère, Nous l'avons déjà 


ui 


dit, si FAllemagne s'affaiblit elle 
affaïblira le France. . 

» Ναῖτε ‘pays n'aura ‘dans’ cette 
hypothèse aucun rôle ἃ jouer. Π' 


LP pu dep D 


ns 

Victoire allemande sait profr 
He à La France, nous oublierions 
l’amertume de notre défaîte'et nous’ 
aiderions l'Allemagne. Mais, ‘tout 
pr 1 


» C'est dle nous. voulons ᾿ 
aider. Les 


» En nous engagouit dans cette 


voie, noûs ne nous faisons aucune ἡ 


Los etre τοὶ 
entre des 


à notre 
Pa PE rer pe 


. ἅδε nous AronS perdue par sa faute, 


Muse Ke ete Dale ais ἢ 
z'oublie pas non plus 


terre n'occupe pas. la. à nn ue 


qu'elle n’a jamais 3 
Joué ni le marcellement de notre rer. N 


ritoire, ni notréa asser vissement. 


? vement ne 


» (2 Après la paix, notre mou- 
pas sa tche 


‘ comme terminée. Sans doute aura- 
τ t-il accompli la plus grande de ses 
: dernière. 


: ce nesera pas la 
» Ἢ est possible, sinon certain, 
qu’à l'effondrement de Γ᾽ 
national-socialiste succédera la 
menace rouge. La Russie, qui s’est, 


“ja ce jo, maintenne hors du 


qu'elle entretient, lancera 
sans doute sur Europe ss machine 
de.guerre. L'avenir de l'Occident 


. tout entier sera en jeu. 


» Nous concourrons à former le 


τἀ Ce al salement ὅσο nus 
ution 


potirrons entreprendre la 

nationale, ἃ laquelle nous ne 
croyons pas ‘dans les circonstances 
actuelles. 


» Notre mouvement, qui us 


. fait ‘ses, preuves en 


sang; seia fe noya autour duquel se 
grouperont toutes les bonnes 
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ÉTRANGER 
* LIBAN : l’application de l'accord de Taëf 


| L'élection du président de la République libanaise 


es. Le Monde @ Mardi 7 novembre 1989 3 


est favorablement accueillie à Washington, à Paris et dans le monde arabe 


L'élection de M. Rôné Momued au posts de | 
président de.la. République lbanaise-a été 
accueillie avec satisfaction dans La plupart des 
chancelleries du monde. À Paris, un communi- 
Ds M nn en ee 


nouveau président Hbanais 


M. René Mosivail devait « être reconnu comme 
le président de la République &banaise, et donc 


soutenu ». [ἢ ἃ par ailleurs « souhaité vivement . 


que la France, avec ses moyens, fasse compren- 
dre au générel Aoun que l'intégrité et l'unité du 
Liban passent, certes, par le retrait de toutes 
les forces étrangères, mais aussi par des insti- 
tutions stables ». L'ancien premier ministre « ne 


: croit pas que l'Occident fasse le jeu de fa Syrie, 


car, dit-il, [5 paix ne sera pas retrouvée en igno- 
breicitee 

Les Etats-Unis se sont féfcités pour leur part 
de l'élection de M. René Moawad et ont critiqué 


: Sévérement le général Aoun qui, selon un com- 
Η Re ent 
te le camp de Foppaation. M. Jacques | 

nu ee ‘considéré. que ἡ 


τοῦ ον confrontation et sa menace de parti- 
,, rend un meuvais service à l'Etat et au 


peuple qu'il affirme défendre ». «Nous pen- 
sons, poursuit le communiqué, qu'une majorité 
écrassante des Libanais souhaitent la fin de 
quatorze ans de guerre et une restauration de 
Funité, de la souveraineté et de l'indépendance 
du Liban. » Samedi, le département d'Etat avait 
« déploré » la dissolution par le général Aoun du 
Parlement libanais. À Londres, le gouvernement 
britannique s'est félicité de l'élection d'un nou- 


veau chef de l'Etat Kbanais et en a appelé à. 


l'union de toutes les parties pour pervenir au 
rétablissement de la paix et de la souveraineté 
du Liban. : 

- Dans je monde arabe, la satisfaction est una- 
nime. A Tunis, le secrétaire général de La Ligue 
arabe, M. Chedli ΚΕ, a salué le « courage et 


* l'esprit de responsabilité » des députés libanais 


et le rôle du triumvirat arabe (Arabie saoudite, 
Algérie, Maroc}. Le roi Fahd d'Arabie saoudite a 
fait part de sa « jois extrême y et a exprimé 
son soutien total au président Moawad. 

A Paris, le député chrétien libanais, Raymond ἡ 
Eddé, a déclaré que le Parlement libanais avait 
commis deux violations à la Constitution Hbe- 


. παῖδα en 80 réunissant à Olaisat (au Liban nord), 


alors que la Constitution dispose que le scrutin 
présidentiel doit sa dérouler au siège du Parke- 
ment. La deuxième violation, a-t-il dit, est le fait 
qu'avant d'élire un chef d'Etat le Parlement a 
élu son propre président, puis a approuvé le 
« document de Ταῦ ». La Constitution libanaise 
prévoit que, en cas de vacance de [8 présidence, 
le Parlement doit siéger en coflège électoraf et 
non pas en assemblée délibérante. 


᾿ de notre correspondant δι 
René Moawad, qui devient μ᾽ 

huitième président de la Ἐέρη- 
blique libanaise em, Te 
ἐπ excluant Béchir 


pendance — 
Gemayel qui a été élu mais n'est 
: fonctions -— le 


que puisque les institutions chan. * 
gent avec son mandat et que lui 
échoit la tâche redoutable: de 
leur imprimer un contenu. et un : 


style nouveaux, ἃ la réputation - 


d'être un maître du. compromis. 


Ce n’est pas tout à fait exact : cs 
un Sens de ce qui ést possi- . 
ble et de qui ne l'est pas, il a sür- 


tout l'art de ‘tirer le:maximum 


d'une situation, si -défavorable ἢ 
qu'elle-sois. Ce qui a:fait dire à 


un cacique de la politique “Hbé- δεῖ 


gaise 1 41: πε. soulève. ἢ μὲ 
l'enthoïsiasme" des foules, 
Loc pos ique ni lon beyroutt 
litique ni um salon 
mais, indéniablement, René 
est, des. politiciens . 


. Mi d 
libanais, le mieux “adapté: à 


l'imbroglio- présent : s'il ne s'en 
tire pas, personne ne 3 ‘en 
tirere. » 

Maronite: du- Nord, qui 


est de Zghorta — 1calité de fa 
montagne chrétienne connue 


Qu umeur belliqueuse de ses . 


bitants aussi bien dans leurs 


rapports ne face aux autres vil 
lages 


“environnants εἰ 


pas 56- ράπιθι un da. #1 


+ 


‘les. entourent '— René Moawad 
- fit de là politique comme îl res- 
. père. D donne l'impression d'être 
16 pour cela. Et. c'est un peu le 


; éas puisqu'il est le chef de l'une 


des cinq grandes familles du vil- 
lage. SU ἃ étudié le drpit, c'est 
manifestement pour être député 
plutôt que pour plaider. Îl le 
: devient à vingt-six ans, ετὶ 1957, 
pour ne.plos jemais perdre son 
siège, IL.est ministre à trente-six 
‘ans, pour l'être. de nouveau. à 
: maintes reprises. Il 2 aujourd’hui 
tre ans. - Η 
Un--parcôurs sans : faute. 
« Trop habile :pour .être, sin- 
‘cère.», disent ses détracteurs. ἢ 
2, effectivement, « du nez », δὲ 
sens propre — il Ja très proémi- 
rent — mais aussi au sons 
car il sait. fort : “bien sentir les 
flairer ms occa- 


trait d'union | 


ἢ en.même temps, us 
cela inpose, René Mean fait : 


des choix et.s'y tient. Ainsi en 


fut. ue, étant devenu un 
Fidèle due Chebab — 


1970 ‘a priorité à cet'engage- 
ment sur ses intérêts électoraux 
εἰ. ses alliances locales ἐκεῖ la 
famille Frangié.- Son habil 

consista à:he pas rompre, nee 
tout, avec les Frangié et à 


nee comme il l’était 
depuis 1951, leur co-listier aux 
législatives de 1972 — les der- 
aïères organisées au Liban, 
celles dont sont issus les députés, 
qualifiés de « vétustes », qui 
viennent de l'élire. 

Le second moment de vérité 
de sa carrière fut son vote pour 
Béchir Gemayel en 1982, los τῷ 
les Syriens et malgré les Frangië. 
Et sa capacité à s’en tirer politi- 

quement indemne. Poussée à ce 


᾿ ἀρρεέ, V'habileté politique est un 


pre ἃ tous points de vue. 
libéral, parlementaire, concilis- 
teur, René Moawad a toujours 
cherché à jouer un rôle de trait 
d'union, notamment. dans les 


‘ phases difficiles de la guerre du 
Liban, évitant de se doter d'une 


milice bien que sa position de 


chef de famille zæhortiote l'y 


prédisposait. 

Résidant dans le secteur ébré- 
tien de Beyrouth, avant d'en être 
exclu à la suite des péripéties de 
Taëf, mais se rendant régulière- 
ment aussi bien en secteur 
musulman que dans son Nord 
natal, ἢ] a toujours su maintenir 
d'étroites relations avec les diffé- 
rents camps. Cet bomme des 
solutions négociées sait, cepen- 
dant, dire «oui» où «non», et 
sa fibre maronite et nordiste 
peut le rendre brusquement 
intraitable, au moment où l'on 
s'y attend le moins, trompé que 
lon est, peut-être, par son air 


‘M Shamir accepte le plan Baker 
ἊΣ SE “avec en réserves 


“JÉRUSALEM ‘ 


: do notre correspondent . 


Après: Sais “rejeté celles de 


- argeniser 
niens et représentants de l'Etat 


Fes M peurs 0e ti 


Shamir et son minis- 
tre des affaires étrangères. 
M. Arens, en eurènt, ces 

n ἱ êprement dis- 
cuté avec. Washington. A l'instar 
Κι. t égyptien. Ἡοξπῖ Mou- 

. barak, maïs de façon plus vague et 


hi oh guet rer à 
non sur la ques- 
Mia ἀπ cit Tai du Mines. 
et il ne saurait avoir lieu avec des 


représentants, directs ou indirects, 
de l'OLP. M. Shamir entend, sur 


‘ces points, obtenir des + assu- 


rances » de la part des Etats-Unis. 

᾿ Réuni ce week-end au Caire, le 
comité exécutif de l'OLP a évité de 
se prononcer sur le plan Baker — 
Apparemment l'initistive du 
secrétaire d'Etat divise profondé- 
dirigeants 


| Mais le comité exécutif a rappelé 


qu'il lui revenait d'avoir le dernier 
mot dans la désignation de tout 


- négociateur palestinien. Autant 


dire que Pt rm de la composi- 

légarion palestinienne 

acceptable pour toutes les parties 
reste entière, et cela laisse 
de très sérieux doutes sur l'avenir 
de la proposition Baker.  :. 

Es la t sous réserve, le 

τ manistre εἰ chef du Likbod 


is de Jui mener ἐδ vie dure. 
Mais. dans le même temps. 
M. provisoirement, 
morcé la possibilité Ὁ d’une crise 
intérieure — les travaillistes mens- 
çaient de quitter le gouvernement 
cas de rejet de 18. proposition 
Baker — et celle d'un sérienx 
conflit avec les Etats-Unis, où il 
doit se rendre une semaine. 
Τεὶς étaient sans doute ses objectifs 


prigritaires. ἔ 
| ALAIN FRACHON |. 


faussement somnolent. C'est 
d’ailleurs un actif infatigable. 

Ses rapports avec la Syrie sont 
bons sans être privilégiés. [15 ne 
datent pas d'hier. Aux premiers 
jours de sa carrière, René Mos- 
wad fut, en effet, contraint ἃ un 
exil de quinze mois dans ce pa: 


à Ja suite d'une te ἃ. 


laquelle son clan était mêlé. 


Un interlocateur constant 
des Syriens 

Les Frangié en étaient la cible 
et les protagonistes principaux, 
mais son alliance avec eux était à 
Fépoque suffisamment étroite 
pour qu'à la suite d'une fusillade 
en.pleine église à Miziara, en 
juin 1957, il se réfugie, avec 
Soleiman Frangié, à à Lattaquié. 
Ἢ n'y noua pas des liens aussi 
étroits que ce dernier avec le pré- 
sident Hafez El Assad, alors 
petit officier en garnison dans la 


Coliection La couleur aes idées dingée par 
4... Giribone et J.-C. Guilebaud À 


René Moawad : un maître du compromis 


‘aux nes inusuimanes qui 


région. mais il demeura pour les 
Syriens un interlocuteur 
constant dont ils ménagèrent la 
position. Avec les Palestiniens 
également, ses relations ne sont 

mauvaises, notamment avec 
eur chef : c'est René Moawad 
qui représenta le président 


De dl sacré” 
aurons-nous besoin demain ? 


Telle est la question que se pose Gregory Bateson dans son dérnier livre, 
au terme d'un parcours qui l'a conduit de la biologie à l'anthropologie, 
et de l'éthologie à la psychiatrie... 
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JP. Dupuy. 


Flitions du Seuil 


Sarkis et l'aide chrétienne de 
l'Etat libanais à l'adieu à Arafat, 
lorsque celui-ci fut contraint de 
quitter Beyrouth assiegée par 
l'armée israélienne. Il est bien 
introduit dans [8 plupart des 
pays arabes, notamment du 
Golfe, ainsi que dans les grandes 
capitales occidentales, en parti- 
culier Washington, tout en entre- 
tenant de bons rapports avec 
l'Union soviétique. 

Ce réseau de relations patiem- 
ment tissé en a fait un président. 
Là où il aurait pu n'être qu’un 
chef de clan, il est parvenu à 
devenir «l’homme de la situa- 
tion» au moment où elle est la 
plus délicate. ἢ a gagné le pari 
d'être chef de l'Etat, il lui reste à 
gagner celui, encore plus diffi- 
cile, de ressusciter l'Etat. En uti- 
lisant, une fois de plus, judicieu- 
sement ses atouts, mais cette fois 
au service de son pays et non 
plus de sa carrière. 


LUCIEN. GEORGE 
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L'élection 


»,»" 


du président du Liban 


Saiîte de la première page 


pour affirmer que - ce qui se passe 
à Qlaïaat est anti- 
constitutionnel», «L'avenir tran- 
chera entre la réunion de 58 ex- 
parlementaires et la décision 

faire. Nous restons sur notre 
position. Elle découle d'une légiti- 
mité constitutionnelle et popu- 
laire. » Le général Aoun précisait 
toutefois qu'il est « opposé à 
d'occupation syrienne, non à un 
président élu ». 

Dans son discours d’investiture, 
le nouveau chef de l'Etat a lancé 
un appel à - tous les Libanais pour 
qu'ils se joignent au sus de 
paix et à la réconciliation natio- 
nale », ajoutant : + Nous 
n'excluons personne, même ceux 
qui persistent à s'exclure d'eux- 
mêmes. » Allant au cœur du pro- 


Executives today face 
unrelenting, even acceler- 
ating change, pervading all 
aspects of business life. 
As the pace of change 


At 


de: 


eright questions. 


blème, l'armée, dont le général 
Aoun est encore le commandant en 
chef, M. Moawad lui a exprimé sa 
« confiance absolue =, appelant 
“en sa qualité de chef suprème 
des forces armées son commande- 


ment et ses officiers à respecter et 


à défendre la légalité ». 


M. Moawad s'est aussi engagé à 
appliquer le document d'entente 
nationale, soit l'accord de Taëf que 
les cinquante-huit députés présents 
avaient peu auparavant ratifié à 
l'unanimité malgré les réserves 
exprimées par. une dizsine d’entre 
eux Cet accord, qui prévoit la 
réforme du système politique dans 
le sens du rééquilibrage du pouvoir 
en faveur des musulmans et régle- 
mente la présence sÿrienne au 
Liban, point que refuse le général 
Aoun, divise donc désormais le 
« pays chrétien ». 

Depuis l'accord intervenu dans 
la nuit de samedi à dimanche à 
Paris entre les députés du camp 
chrétien et le président sortent de 
la Chambre, M. Hussein Husseini, 
le sort de l'élection était joué et, 
dimanche matin, une grande agjita- 
tion régnait à la base de Qlaiaat. 
devenue pour un jour le siège du 


Parlement libanais. Tout le long de 


ID. management 
ment begins by as 


quickens, old perceptions 
and traditional approaches lose validity. 
New views are Ἢ 

Wbat is needed, in a word, is vision. 


Vision reads reality radically differentiy. Le” 


suggests sighting the goal before starting out 
to reach it Vision requires a willingness and 


ability to ask the righ 


t questions — rather 


than having the right answers. 


: IMOD 
a 


À New School of 


Ask lor our brochure by railing or writing το Marie-ominique Calcio. rom 215. 


International {Institute for Management } 


Fi: ++ 4121267 LE or 277 121 (From νον, 9. 1989: 6180] 1}. Fan: ++ 4121206 725 (From νοι. 9. 1989: 6107 7154). Tix:145587L 


PROCHE-ORIENT 


haiber. Peu après, à main levée, les 


et ouvraient, après une οσυτίς Sus- 
pension de séance, le scrutin prési- 
Kentiel 


avait retiré sa Candidature, 
M. Mikhsel Daber, héros malheu- 
reux de l'accord 
septembre 1988, faisait de même. 
Les deux candidats de l'élection 
manqguée d'il y a on an renonçaient 
Saadé et René Moawad se levaient 


tures. Verdict du tour : 
35 voix pour René Moawad, 
16 pour Georges Saadé et 5 pour 


son village natal, où La foule de ses 
partisans Jui faisait fête dans la 
plus pure tradition Hibañaïse, tirent 
en l'air au fusil et à La mitrailleuse. 
La première visite du nouveau pré- 
sident, noblesse oblige, aura toute- 
fois été pour l'ancien président 
Frangi£, dont le petit-fils est resté 
aux côté de M. Moawad pour rece- 
voir les félicitations. Parmi les pre- 
miers venus, le général Ghazi 
Kansan, le chef des services de ren- 
seignements militaires syriens au 
Liban, Le président syrien Hafez 
El Assad aura été aussi le premier . 


The educational pro- 
at IMD seeks appro2- 
ches to asking the rigbt 
questions. IMD’s unique 
learning environment will 
be experienced by 2500 
éxecutites from 99 countries next vear. 

Key to IMD's management develop- 
ment concept is a broad perspective that 
draws on tbe diverse cultural and industrial 
backgrounds of executives to confront the 
business issues of today aud tomorrow. In 
career development, IMD is a refreshing 
change. 


t TMD. 23% chemin de Bellerive. ΜΚΗ Lausanne. Suitzerland. 


députés ratifiaient l'accord de Taëf - 
Après l'ancien président Solei- - 
man Frangié, qui, dimanche matin, - 


alors pour annoncer leurs candids- - 


. Chef d'Etat étranger à féliciter le 
nouveau président libanais, dont 
l'élection a été saluée par des 
. Chants patriotiques à la télévision, 


Les députés du camp chrétien 
pour leur part sont restés à Tripoli 
où ils devaient se concerter inndi 


Paronite, Mgr Nasrallah Sfeir, sur 


au δ ἢ 
de très graves incidents ont déjà eu 
Heu au siège du patriarcat où des 


partisäns du général Aoun sont ren- ὁ} 


trés en force, contraignant le 


patriarche à embrasser la photo du . 


général _Saccageant 

ΠΡῸΣ δὲ brûlant. des bureaux. 
Mgr Sfeir s'était nettement pro- 
sur la nécessité « d'avoir un prési- 


un gouvernement grOupèr 
musulmans'et chrétiens et un seul 


de l'Eglise maronite dont 
l'influence demeure ndé- 


π ti je député 
Michel Ainine, DORE "ἃ 
Οἰαῖδαι — s’est prononcé contre La 


source que M. Geagea aurait 


dent de ἴα République ἀξ ur seul, - 
‘un seul 


fusé de iciper à l'élargisse- 
τε parti " 


Kataëb pour sa part. dont le prési- 
dent Georges Saadé a participé à 
l'élection, s'était prononcé diman- 
che matin pour la Lenue « au plus 
1ôt» du scrutin Dé 


pour empêcher 
+ « l'anéantissement de la Républi- 


que libanaise ». 


Favorables dans leur grande. 
majorité à l'élection, les dirigeants 
politique chrétiens essayent 


aujourd'hui de trouver on terrain , 


d'entente entre ke nouveau prési- 
dent. et le général Acun. Difficile 
mission à laquelfe pourraient s'atte- 


M.:René Ala, s'est entretenu . 


dimanche avant le scrntin avec.le 
général Aou. Tout en appuyant, le 
processus de Taëf «qui doit ètre 
mis en œuvre», ἃ déclaré M ΑΔ, 


Paris cherche incon- 


etense «réjouissanr » de l'élection , 
présidentielle, 


ἢ 
“également que les leaders. d 


Touest, ἃ 


-- L'élection d'un δ 


᾿ République a toutefois été accueil- 
. de avec ich 


de scepticisme 
dans la rue, 6ù les Beyrouthins, 


blasés et écbaudés par. bientôt | 
: “Auine ans de guerre, attendent des ἡ 
‘actes plus que. des. paroles. Ὁ. ST 


cette élection arrête les bombes. 


ga ΡῈ: Der ποῦ RER na Rue ῳ 
. professeur; quan à réconcilier et 


réurifier le pays, ce n'est.pas pour 
demain. » La question Qui revenait 
sur toutes les lèvres avant les félici- 


sûr: « Et le- général A 
1e Ἶ va- : 
Harpe ee 


‘C'est donc dans une atmosphère 
de crise trés prodonde, en particu- 
‘lier dans le «pays chrétien», 

M. Moawad inaugure sou 

de six ans au cours duquel une très 


pas À 
, loürde tâche l'attend. 


poser les bonnes questions. 


questions plutôt que d’avoir les 


——— (habité) —— 

-.. … TRADUCTION 

DE L'ANNONCE CI-CONTRE 
L'apprentissage du management à l'IMD commence par 


Aujourd'hui, les cadres doivent de plus en plus faire face au 
changement, et cela a des conséquences pour tous les aspects 
de leur vie professionnelle. Le rythre du thangemant s'accé- 
ἄτα, et les approches traditionnelles perdent de leur validité. Un 
besoin de vues nouvelles se fait séntir. - - 
: . Enun mot; ἢ faut une Vision -- 

La Visiori permet de voir les réalités d'une façon différente. 
Elle implique qu'on définisse le but à atteindre .svant de se lan- 
cer dans les étapes nécessaires à sa réalisation. La’ Vision : 
nécessite une. volonté δὲ une capacité de poser les bonnes 
bonnes réponses. . ᾿ 

Les processus éducationnel à l'IMD cherchera à créer un 
environnement susceptible de faciliter ces bonnes questions. 
Chaque année, 2 500 cadres en provensncs de 90 pays font 
l'expérience de cet environnement unique. | é 
Le concept du management à l'IMD se fonde 


Une nouvelle école de pensée 


CL EU AE) 


. 


pe der an 


τ Fashington εἰ Moscon | 
appellent conjointement au renforcement 


de l'Organisation internationale -__1ounees TR ἐπ σοττ 
ἥ moe - de notre correspondant n'avait qu'un geste à faire, un 


NEW-YORK (Nations unies) Ξ gore des Ja ours ὅδ ἐπειϊεσειοις seul, pour le garder et qu'elle s'y 


it obstinément refusée. Elle ne 


πε :M.:Petrovsky a déclaré qu'il 
s'agissait de transformer uvre démission de M. Nigel Lawson 
« Le » cn «beauté | fois 

éveillée >. M. Bolton à souligné, 


confé- 


rence de presse conjointe 
ἧι les deux 


et invite « sous les Etats à imensi-  Tépondu que le etle | ment menti concitoyens cette 
fier leurs efforts pour dus la 5 àses Ἢ cru que le chancelier bluffait 
paix et la sécurité internationale Me Thatcher avait déclaré le lorsqu'il ἃ mis sa démission dans 


la balance. L’ennui, pour is Dame 
de fer, est que touté la classe 
politique et une majorité écra- 
sante de l'opinion acceptent la 
version de l'ancien chancelier et. 
pas la sienne. 

< Margaret Thotcher a menti à 
la télévision à propos de la 


samedi 4 novembre vers :les 
où e jugé pour 


détendre 


les alliés de l'iran de 
ient prêts à.e'en 


LEA 


Î 


ë 
3 


At 


UE 


Chaque lieu possède un génie qui lui: 
οὐ ἐσὲ propre” Fist ete 
La SINVIM sait l'apprivoiser pour vous, 


SINVIM 
GROUPE COMPAGNIE BANCAIRE 
ἴδ᾽ génie des lieux 
. 5, Avenue Kléber 75116 PARIS — Tél: 45.01.3138 
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GRANDE-BRETAGNE : Îes suites de l'affaire Lawson 


M Thatcher avait, apparemment, 


démission de Nigel Lawson parce 
que la vérité était trop embarras- 
sante Il lui aurait en effet fallu 
admettre publiquement qu'elle 
était plus loyale envers ses 
Jevoris qu'à l'égard de ses minis- 
tres », écrit lundi 6 novembre 
Fndependent dans un éditorial 
très inhabituel présenté en pre- 
mière Le quotidien affirme 
que la réputation du premier 
ministre ἃ subi, en Conséquence, 
«un coup mortel ». L'fndepen- 
dent laisse en suspens la question 
de savoir si M Thatcher 8 aussi 
menti devant les Communes (ce 
qui impliquerait la très grave 
accusetion de forfaiture), mais 
affirme qu'elle a « menti au peu- 
ple de ce pays», et conclut 
qu'elle l'a fait «comme une hon- 
nète femme qui voulait sœuver sa 
peau, mails a été démasquée ». 
Autant dire que celui qui l'a 
« démasquée», en l'occurrence 
M. Nigel Lawson redevenu simple 
député de base. n’est pas en 
odeur de sainteté ces jours-ci au 


τ 


menti... 


10 Downing Street. A-tl d'autres 
flèches aussi acérées dans son car- 
quois ? Telle est l'inquiétude 
majeure des conseillers du pre- 
mier ministre. La situation 
deviendrait alors intesable pour 
M Thaicher. 

Celleci a cherché à détendre 
un peu l'atmosphère en déclarant 
au nouveau jouroel dominical, le 
Sunday Correspondenr, qu'elle ne 
briguerait pas un cinquième man- 
dat. Elle « espère » pouvoir 
conduire son parti aux prochaines 
élections, prévues pour 1991 ou 
1992, mais « il sera temps ensuite 
pour quelqu'un d'autre de reprex- 
dre le flambeau ». C'est la pre- 
mière fois que la Dame de fer 
fixe ainsi une limite à sa carrière 
politique. Le signal n'est pas 
passé inaperçu de. tous ceux qui 
s’emploient désormais, plus on 
moins ouvertement, à lui succéder 
à la tête du Parti conservateur. 


DOMINIQUE DHOMBRES 


LOL. GENERATION - Tai. 
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_ Comme en juin dernier, les 
élections législatives qui se sont 
rat dimanche 5 novem- 
bre, en Grèce, n'ont pas permis 
de dégager une majorité absolue 
au Parlement. Le pays apparaît 
plus que jamais coupé en deux, 
entre la Nouvelle Démocratie de 
M. Constantin Mitsotakis et les 
socialistes de M. Papandréou. 
Ces deux formations pragres- 
sent tandis qu'on enregistre un 
recul des communistes et appa- 


rentés qui avaient formé cet été . 


un gouvernement « historique » 
avec fes conservateurs pour 
faire la lumière sur divers scan- 
deles politico-financiers. 


La Nora Démocratie, comme 
prévu, reste 


Pa ᾿ formation 
[ue de 
re, à elle gagne environ deux 


des 300 sièges 
conservateurs nt his 
bénéficié cette fois du retrait du 


End er πράσα eee be 
ainsi + 3) dans 
nouvelle Asse: ἄς τοὶ 


LA Pine | 


EUROPE 


ΠῚ GRÈCE: les élections législatives 
La Nouvelle Démocratie manque de trois sièges 
la majorité absolue au nouveau Parlement 


C'est la troisième force 


tique 
ue — la Coalition de sp ns , 


5τεοῃ 

εἰ du progrès (dominée les com 
munistes) — qui a comme la 
grande te de ces législatives : 
avec 10.9 % des voix. elle recule de 
2,2 %. ΤΙ semble que l'électorat de 
gauche ait ainsi rejeté l'alliance que 
la Coalition avait conclue au mois 
de juillet avec la Nouvelle Démo- 
cratie pour réaliser la « catharsis », 


autrement dit l’« épuration » de la ᾿ 


vie politique après la série de scan. 
daies politico-financiers. 

Dimanche soir, le président de la 
Nouvelle Démocratie. M. Constan- 
tin Mitsotakis, a déclaré qu'il avait 
- Li les élections », mais qu'une 

Ἰοΐ électorale « écrange » (qui défa- 
vorise légèrement le parti arrivé en 


on pense que nous sommes le 
parti (conservateur) le plus fort en 
Europe en pourcentage de voix. » 


Pour M. Mitsotakis, la vie politique 
nationale « est entrée d'une manière 


indiscutable dans une phase &ff- 
cile ». mais, dans cette situation, la 
Nou: Démocratie entend ἢ 


qu' 
nement au Parlement un pro- 
de gouvernement minori- 


gramme de gou 

taire et que les «+ députés 

décideront ». Si les députés lui refu- 

FRS Ce dr 

takis, fera appel au rates" parti 
posi! 


fonde satisfac- 
tion » sur les résultats du PASOK, 
i est en les « nom- 
attaques » portées contre sa 
propre personne et le fait que le le 
parü était dans mes 
Jar pan. une AD ὩΣ Mu d 


ep def er à 
une coopération des. 


6 novembre par le ministère de [ἢ 


L'accueil. Pour vous seul. Votre siège préféré, 
près de la fenétre. 

Une coupe du meilleur champagne. Ou deux. 
Et puis votre repas, cuisine portugaise: une 
cuisine qui monte. Vins fins portugais: des vins 
de haute volée. Et un service à la hauteur. 

Un vrai restaurant, rien que pour vous, en plein 
‘ciel. Vous le retrouverez à chaque fois que vous 
prendrez ἰδ classe «Navigator». 

Avec la compagnie du pays qui a donné au 
voyage ses lettres de noblesse. 

Celle qui reconnait la bonne cuisine. 


Alors tenté? 


VOYAGEZ COMME VOUS RÊVEZ 


Les résultats du scrutin 


Voici les résultats officiels quasi définitifs du scrutin portant sur 
16212/pareaue de Poe pour ὍΝ toi: de 16584; nt ἀπουποίω indé 


1087% (- 2.255) 
[ 85. () [ 
[_072% _(-057%)| 


Entre paresthèses, la variation par rapport au scrutin du 18 jain 1989. 


435 


53 ()! 


78,65% (-1,34). 


sistes εἴ démocratiques ». 
s'efforcer maintenant de. 


bles de ia coalition de la 
Éhe ot du progrès, afin de mette au 


impliquées ru les scandales, | 


l'assurance que le gouvernement 
fonctionriera d'une καὶ Je com | ἢ 
ue. Antérieurement, 


tique. οαπαππι- 
nistes et leurs alliés avaient formel- 
lement exclu 


ï M. Apostolos 
ES Race ee 
de la Coalition. 


des socialistes et 
Deus cs du prrchemen, À 
de χὰς jouer un rôle 


_ Ja grève s'étend ( du le bassin 
minier de Cite 


Le ministre soviétique de : 


Le conflit 
mois et s'est. étendu ensuite à praci- 
quement tous les puits. 


Ad 
réclamé dans une réunis- 


᾿ Une autre oi votée sur la nationa- 


quatre cents invités venus des 
autres Républiques de la diaspora. 


… EUROPE 


Le casse-tête des économistes polonais 
7 Les nouveaux responsables s'effrcent, tout en parant au plus pressé 


«d'élaborer me poliique de stabilité pour briser l'inflation 
VARSOVIE Ἢ 


Au mitieu de son immense 


économiste intellectuel soudain 
livré à l'Epreuve du pouvoir. : 


sion de dangers jrimisents, VE 
L'énine de Solde bem rare Pen gr Busiou er le bétinent + 370 000 per 
d'anciens cabines de l'omise à Be parle préparation nd ont perdu leur depuis 
Ron pe passent tons les set finances provisoire et de l'esquisse septembre. 1988, et le gros de 
ments. L'assurance “d'être sur là . ‘Zu projet de réformes présenté au : Û 
bonne vois. L’inquiétude dene pas : Fonds : 
τρις, ne αὶ πα δας . Pendant cette courte période, 
1n qui, Comme sn Durcau, n'avons pu-concrétiser ‘une oliti- ἤ 
Vu paralre trop grand. Walemte que ἐαυησηώσασ ἃ cours eme. Les La « grande affaire » 
matin, ἢ d'exprimer das ef de ressenene de le privatisation 
langue maternelle. < J'ai mal à ἰα L'aide occidentale annoncée (1) 
Ὡς ee ie mt du bieneone. Elle ne secrait suf A écouter les nouveaux diri- 
Conseil ΡΝ οἴ κα 24. fire. Depuis le débnt de l'année, le gants, la Pol νὰ τίνιδ -υδὸ 
tives. » Une Apre bi: M τάν a conva douze re oi licen- 
A pne, £pro bataille, ont il I} reste, an dire desc rome ἐπε 
souhaîte au τις πὰς Ἀι8, Sass.prèe de esp de Peelui à motif politique : 
liquider -les structures intermé-, μ Fe deg dm es  Thoure [85 πα οὗ la οὐχιρδιδαοα 
ques, la monmaie τιϑέϊσπαϊο est pro- prime quelconque 
mise à, de nouvelles et sectaque envers le poster: 
ἢ Ἰηϊτέβ variations. Marquée par Le « grande affaire », Fins 
ἊΣ dote et-la pénarie, l'économie τας tant, c'e la neivatisetion du see. 


teur étatique, dont la conduite a 
été confiée à un économiste, 


vigueur depuis 
problème de transparence et 
ouverture. » t est 


d'être clos entre 
hab πῶς et Solidarité sur ce terrain sensible. 
re Cohohres εκρήίου» ee πὰς les 
ont obtenu leur Samedi libre. Je les ξ 
Score nc ho 3 H ir entendre ur ». 
es, Nous re pro- Une perspective que sem 
pas assez de écarter. ὃ 
“τοῖς : houlle pour l'exporter en URSS 
Quant aux ραν Le voir non 
e sans, ils ne veulent plus attend beaucoup des petites 
tranché en .. La récole est bonne, mais soimées par Le sens 
Re confie ae. Que. Op en ca 00 eue 
4 ‘ont plu en le- 
de ποι αι DE ΞΈΞΕΞΕΞΕ 5 
K ἐμ.» Γ changement régime. 
re ‘de devez Miro. Andrzej Kaczorowski a à 
re πεῖς ques gais précis : er ps δεραῖς ujours du Pari εἰ sise 
jeter les bases d'une { te. .révalait en 1981, à la veille de thisants — passifs — de Solidarité, 
déc sur La convertibilité du zloty et  J'étar de guerre » Actbue abrque de rsubles de 
enénenr avee TC cu ie EE enreq a 
᾿ joint- dispo- personnes, une activi! 
armee Les cabredtons, τι τίς sur meuf mois de 1949 (de plus on plus prospère. En offrant 
contrôler l'évolution des salaires: _ janvier à'septembre), confu des articles originaux et personna- 
les habits neufs ‘pour. a © son Le de Hsés, D a surclassé la de indus- 
Pologne font ser aux coutures : fer et d'acier est Ἐπὶ ποῖ recul . trie d'Etat, en butte à la crise et an 
le gou: iecki: Pas (-- 7.5 8) ; l'activité a fléchi dans  sous-investissement, tout juste 
facile de iser l'idée d'austé. [8 de papier, d'égmipe-. bonne à exporter vers l'Union 
rité on a hissé Les conleurs ment mécanique (moteurs) et de soviétique. ; 
de idarité : + Notre priorité, : produits chimiques La. construc- RS ἊΣ 
affirme Waldemar Kaczinaki, c'es -tion s’essonfile : on livrera cette Son entreprise, Andrzej l. créée 
une politique de stabilisation qui amnée moins d'appartements que au lendemain de l'état de guerre, 


pour échapper au système commt- 


Ro 
Ne cominandez pas votre PEUGEOT 
‘205,309,405,605 


— | 800 voitures en stock permanent 


en raison nr 


8, Len ἢ Rene 75002 PARIS. ©°42.6115.68 
4, rue de Châteaudun 75009 PARIS 22.85.5434 
221, bé. Anatole-France 93200 ST-DENIS ©48.2160.21 


De FE 


môRS Cher 


niste «D'une certaine manière. 
Jaruzelski m'a mis le pied à 
plaisante-t-iL SA à souf- 


"ἢ Ἷ Ἴ 

A 

rl ΕΝ 
: ἘΠΠΉΤΙ di : 


_ 


ταῖς (2), les 


τις En es ΟΣ La dgaure la 
d'un accord FML et le 


avec le 


‘sans nous avoir rendu visite! | Si 


Kioeques e 
78, rur Joufiroy 75017 Paris 
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DAT 
eHEROARD 


:#Le journal d'Héroard'est:le:plus * 


parfait, le plus achevé des: fournaux 
d'hygiène et de santé que À méde- 
cine galénique ait concus 

foute la mémoire historique. re 
hommes, il est unique. Pour aucun. 
être humain ayant vécu à ce jour, 
nous ne disposons d’une masse di 
formations comparable à celle que : 
nous trouvons dans ces 11054 pages 


 manuscrites.. Le journal d'Héroard' 


esf le plus grand'texte que nous pos- 
sédions sur l’éducation... L'œuvre ὁ 
va au-delà de son siècle. L'édition. 
d’Héroard concerne la famille 
hisforienne toute entière.” * 

Pierre Croire, de Î 07 


Φ Préface de Pierre ΓΝ del hstitut 

© nfroduction générale de:400 pagés por Madeleine ; 
Poisil, avec lo collaboration de Gérhard Ernst pour 
le chapitre sur le longage. 


«Glossaire des mots du XVI° ce amples par. 


Hérosri, 
o /pdex des noms de personnes index des thèmes. 


© 24 illustrotions, dont de nombreux dessins de la main 


de l'enfant Louis XI: fahleaux récapitulatifs sur 
l'alimentation: cartes représentant les itinéraires de 
Lovis ΜΠ, etc ; 
Φ 2 volumes in-ocavo plus de 3100 pages imprimées : 
où ρα}. 5 
e Peliure pleine toile sous couverture ΠῚ 
Φ Enboiage en quadrichromie. Ὁ 


Prix de lancement : 690 F jusqu'au 3112.89 
850F ensuile 


 l'Histoir 


lies 
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RDA : la manifestation à Berlin-Est et la nowvelle vague de départs vers la RFA : 


L’accélération des événements inquiète - 
de nombreux responsables ouest-allemands 


jamais menée. « δὶ nous exigeons  songent à émigrer à y réfléchir ἃ  «4ne situation πὶ la Républt- la façon dont ils veulent organiser ble « artificielle », maïs que la τέπ- 
trop des Allemands de l'Ouest, ils deux fois. Tout en précisent qu'il que fédérale ni la RDA ne peuvent leur Etat : « Cela n'ira pas forcé-  mficatian 2e doit pas être conduite 


« La RDA peut-elle encore être 

ouest- : 

gérer ». ‘ment, ajoute-t-il, dans je sens que top 
nous artendons. » δ 


sauvée ? », titre le 

allemand Der Spieel eu couver. se iourneront vers les Républi- respectait une Ὁ Ha 
ture de son édition du lundi caœins 2. a ajouté le dirigeant social demandé à ceux qui pions ἢ ; 2 0 
ἡ πὸ rie gl) Emo mel de PET as gneusement s'ils ne devraient ᾿ς MWaskss Plusieurs organes de presse n'a pas craint, Las d'évoquer . : 
inquiètes, que à Bonnet droite ouestallemande, qui n'a Plutôt à présent s'engager en préoccupé ouest-allemands soulignent effecti ce problème. «Ce qui rend Ν 
eus T tion des évêne- cependant visé jusqu'à présent . Pour soutenir le processus de . ve ᾿ . vement que la réunification n'est choses extrêmement L τὰν de 
ments en RDA. Bien que le chan- les réfugiés d poloene δὶ d'URSS, ere Toujours du côté du Au Parti libéral, M. Otto . aucunement une précccupetion des at-il dit dimanche à CES, c'est que Ξ- 

celier fédéral se soit efforc£, pas ceux de RDA. SPD, M. ἔα τος Rau, ministre. Lambadorff juge, au contraire, que D ane ἦα RDA n'est pas la Pologne {..]. PTE 
ἔαρ εὐ REA τὸ meneur caro is τς mate pelle Routes αἶαν pla δ ersamer νταίαμο 5  slemants appel ds ao αἰεί, Κ᾿ ΤΙ Jr ἱα sm 
σαὶ que pour- Ἢ ἴα}Χ- ε pas : en : «Οἱ 

rai prendre Lexode des Allemands PR prepa fédérale des Problemes *« dons gent, en abaïtant toos les « gym. ment réclament, dès maintenant. le chose peur se produire qui träns- ἃ 
de l'Est après la semi-ouvertare des pes aussi loin que M. Lafontaine. … réalisé l'ampleur ». Dans le même Pres Mes en or Eau gone les Allemands del um ΓΚ ur 


frontières ; le social-démocrate memi 
ϊ ine va même jusqu'à LA em Le qui récla- Prés! He ββο SP pente de fer, au lieu de se contenter notamment de M. Théo Waigel, # 4 pole μην plans πΣ 
précuniser ἐς limiter leur accueil χηαὶ il y ἃ quelques semaines le de voyager pourrait entra.  d'eatrouvrir le porte via 18 Tcbé. ministre des finances et dirigeant LA ete ele 
en République fédérale, tandis que droit à la Hibre-circulation, ἃ ainsi ner l'émigrañion de 1.2 million à coslovaquie: et, d'autre part, en de ls CSU, qui a notamment “Etats-Unis se tiénvent ΚΣ 
ἀΐοντες, en appelé les Allemands de [Ἐπὶ qui 1,4 million d'Allemands de l'Est, laissant Ἰς8 citoyens s'exprimer sur déclaré: : Nous moimimons far- la République ἢ ni nées, 
D mes D'OR per τς Poe dans notre Consilrion à Fémigon derani HU 
Allemands de l'Est, à l'autodétere Ϊ q dé ῃ mainte ant amais ] de La précipitation des événements ἐπ AN 
bon: OCra » n'inquiète pas qu'en blique D'autre part, ἃ Paris, le PC s'en 
M. Helmut Kohl a cependant 4 cm 6, 1 OÙ J su fédale. Al, M Lech Wales 09 À Boum, par le présider de ῖὰ 
tenté, samedi, de calmer les uns et | isti οἵ ἢ beau- ment les membres du SED, pes la voix d'Yves 
Echo =. Jia rappelé vue a ea per ee fussent-ils des convertis ds Fintariew ἀπ: a donnée 20 Moreau, dans l'Humaité Mettre 
dep Le enviroe dours καὶ. BERLIN-EST donné à cœur joie, avec des (récents) au Er en Pologne, Get, πὶ avant la réunification, écrit 
Ego ler heal —————————""’"— caricatures de Krenz on grand (δ qu'ils veulent tient en nous nous à que les Le dei de unten ὲ 
prospérité ique actuelle, de notre envoyé spécial méchant loup — «Grand-mère, deux propositions : des élec- revendications de réformes’ en 
«sans précédent dans son his- «Wir sind des Volk» (Nous Pourquoi es-tu de si grandes . tions libres et la fin de la préten- RDA n'atteindralent cette ampleur à destin ἷ..} 
toire », devrait lui permettre de sommes le peuples. Le peuple dents ἢ »᾽ -- et tous les jeux de tion du Parti ἃ que bien tard ἰ..... Cela Un τοὶ langage ne peut qu' er e 
faire face à l'afflux en cours, Il a de Beräin-Est οἱ 69 la RDA — car Mots possibles à ‘partir des jouer un rôle dirigeant. « Le dis- ρα δε τας ο qu dr Lu à ἴα pangermartes qui 
Ég ἐς [αἰ απο ας on est venu aussi en messes de ΠΟΠῚΒ Les Nouveaux responss- logis n'est que le hors- Lagon q ire pi Led 2e sont par mortes en Allemagne [Ἢ 
pression eur les autorités de Bern la_ province pour Cegid dirigeant du mouvement : 
#5 er daiiis rs δας σ΄ ἐφ ji 
aux Allemands de de « vivre 
heureux chez eux ». L'exode, a-t-il 
insisté, « ne saurait constituer une 
re la question allemande ». 
rejoint ainsi, mais en 
de prémices tout à Ταῖς opposées, la 


Er 

ἢ 
FL 
Ξ 

ΕΠ 


ΠΡ δὲ erpe ᾿ du ; incongru le maintien d'un 
. Oskar ontaine, régime autocratique et policier 
déclaré : « Le réunification de À i 


nie, la citoyenneté Quest- 
allemande. « 1} est irresponsable 


‘attirer à nous des gens qui ne 
trouveront ni logement ni 
Lafontaine, 


+ Seul Je rire les accueille main- . Trop tard 1», scendent les 
manifestants, qui ΠΊ 


le mouve- 


ques. . se . . + ὃς. ἐς μ LL 
A Legs, c'es le chef d'arc ἃ γώ, président de ordre des 
tre Kurt , lui aussi signataire réf a 

de l'appel du 9 d'reçoit réforme péuale radicale, membre 
an Commdthans; alor, cent - de Parti qui demande des Sections 


ες Jusqu'au 2 dé embre. 


210% 


- sur le magasin 


C'est déjà Noël, Ἢ ΠΡ παχείας RER ΞΞΕΥ͂Σ 
| . Ὡς ὦ < Pas de violence », procla-" anjonrd'in, Ame que = ce qui 
avec la carte Galeries Lafayette! RE SP As EU 


‘Gratuite dès acceptation du dossier. 


“Sfar gs draméng leo vo vielle einen area ts pots rouges, Non maso d'u esangies os σκηθακο μυποῖατεξ en us, 


Ts ue spécial des 
Nations”anies dans Là capitale, 
M. Martti Ahtisaari, est, en fin de 
compte, plutôt satisfait «Nous 
avons ea des dl , reconnaît 
ce Finhindais: mis je suis fier de 
ΞΕ ΞΕ ΕΞ ho 
et premiers pourpar- 
lers, début mai 1988 à Londres, la 
ΘΓ. Namibie est sur ie point de se 

- d£barrasser du joug sud-africain. 
Entre la signiture de l'accord de 
New-York en décembre 1988, Le 
début du retrait des soldats cabains 
d'Anigola le mois suivant, {a mise 
en application de la résolution 435 
des Nations unies ἃ pertir du 
ra re es La 
sion ‘à l'indépendance de la der- 
nière colonie d'Afrique 2 été 


em rte 


ERLRRE 


τρπ αν 


HORS-SÉRIE - ÉDITION 90 


FRANCE 
CHIFFRES Ë 


FORCES ET FAIBLESSES 
DE L'ÉCONOMIE FRANÇAISE 


Le point complet 
sur l'économie du pays en 164 pages. 
Les secteurs clés, les grandes évolutions, 
les régions, le poids de la France dans fe monde... 
Tous les chiffres qu'il faut connaitre. 
Un document à conserver. 


48 F EN VENTE PARTOUT 


S&V ÉCONOMIE MAGAZINE 
COMPRENDRE POUR AGIR 


EN VENTE CHEZ VOTRE MARCHAND DE SOURNAUX 


-| d'aujourd'hui », M. 


dire que rien ne va arriver, constate 
με ΕἸ Λπιδεείς Des incidents, d'ori- 

ou non, peuvent se 
Prodiire Mais le simple fais que 
quelque chose puisse 


Anton Eubowski, le 12 septembre, 

Que cs soit pour le rapatriement 
Que Déragiés μὲ Her tions καὶ les 
listes électorales, la surveillance 
des meetings, la machine onu- 


prisonniers de la 
Angola et en Zambie, qui 
trouvé trace des 315 ere 
Este de 1 100 noms. 


selon l'expression de M. Hidipo 
Hamutenya, responsable de la 
mobilisation. 


k SWAPO obtiendra … des 


‘deux tiers des sièges, ce qui fui pers 
Ἴ mettra de rédiger la Constitution 
de son choix. Pour: lui.’ si L 


sonne, dit M. Geingob, nous 
aurons besoin de tout le monde. 
Nous parlons à tout le monde, y 


CORDES à mue ΠΙ͂ΝΕ Gel DT + » 


- d'être 


AFRIQUE 


τς NAMIBIE : l'élection d'me Assemblée constitnante 


la SWAPO espère obtenir 
k majorité des deux tiers 


DTA, qui groupe onze partis, n'a 
pu se défaire de son image de « cof- 
laboration » avec le régime de Pro- | 


des Supplétifs de l'armée l'armée de Pro. 
Τα et tout particulièrement de la 
Hors, l'unité régal de 
Bu, + La par _. pas àäé 
créée per la DTA. elle est mème 
constituée, pour l'essentiel, 
d'anciens maguisards de la 
SWAPO. εἰ s'ils sontiemem le 
DTA. quel mal y a-1-il à cela. La 
SWAPO n'a. pas renié son armée, 
le PLAN ». 


De multiples 
Comme le dit M. Geingob : 
« Les électeurs trancheront » entre 
ces deux frères cunemis et une £roï- 


pair Den 
ont été prises pour surveiller le 
scrutin dans les 192 bureaux de 
vote permanents et les 


détectée 
jours, afin d'éviter les doubles 
votes. Les illettrés pourront bénéfi- 


superflue puisqu' 
entre 40 % et 60 % de la popula- 
San De savent ni lire ni écrire, 


La SWAPO a, au cours des 
semaines organisé 
élections 


les sigles afin d'éviter de possibles 
confusions. Ce mouvement craint, 


motivée par le fait. selon 

M. Hamutenye, que « beaucoup de 
ms ne savent pas tenir un Stylo ». 

minimise en affirmant que « l'illet- 

pee ne signifie pas la stupi- 
ité ». 


MICHEL BOLE-RICHARD 


TUNISIE : la visite 
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de notre correspondent 


En dépit des propos ressu- 
rents tenus par les responss- 
bles du Centre de recherche 
astronomique,  astrophysique 
ét géophysique (CRAAG}, 
l'inquiétude ronge les Algérois. 
Une semaine après le séisme 
du 29 octobre, qui 8 atteint 
6 dégrés sur l'échelle de Rich- 
ter, qui en ar 9, de nom 
breuses continuent 
d'être ressenties nr ἀμτν le cap 
tale. Celle qui a secoué fa 
wilaya (département) de 
Tipasa et Alger, samedi 

4 novembre, à 21 ἢ 30, de 
magnitude 4,3, avait été pré- 
cédés d'une secoussa de 
magnitude 3,5 à 16 h 30. 
Dimanche, c'est à 12 h 30 et 
12 h 40 que le sol a tremblé 
de nouveau de manière très 
sensible. 

Des déclarations aiarmistes 
qua le volcanologue français 
Haroun Tazieff aurait faites au 
micro de La radio marocaine 
Médi-1, très écoutée en Algé- 
rie, ont é 8 populstion 
dans l'angoisse. Tout ἴθ 
monde attend une grosse 
secousses. En plus de leur peur, 
les habitants des zones les 


« Peuple, nouveaux partis, 
soutenez-nous. Le parti au 
pouvoir nous a lâchés | » Maia- 
droitement tracée à la craie 
blanche sur un panneau de 
contreplaqué appuyé sur deux 
chaises renversées, l'inscrip- 
tion est coincée entre une 
interpellation : « Responsa- 
bles, où êtes vous ἢ »,etune 
invite au passant : « S.O.S. 
Visitez le musée des 12 et 
14, rue da Bab-el-Oued ». Les 
appartements de ces immeu- 
bles sont aujourd'hui, définiti- 
vement inhabitables, 

Le tremblement de terre du 
29 octobre a été fatal à ces 
habitations pourtant déjà 
déclarées insalubres il y a vingt 
ans, « compte tenu de leur 
vétusté », comme le stipule un 
arrêté de la Régie foncière 
d'Alger datant de 1970 
qu'exhibent les locataires. 


au-dessus, dans la Casbah, le 
plus visux quertier d'Alger. 
Plusieurs cantaines de maisons 
— dont certaines ont été 
construites au seii siè- 
cle — sur les 1 700 que 


leurs occu- 
pants, qui campent mainte- 
nent dans la rue et sur les pia- 
cattes, dans les écoles et les 
mosquées. " 

A plusieurs reprises, Ces 
de la Cesbah ont montré leur 
mécontentement. 

Le 26 avril 1985, excédés 
par l'éboulement d'un mur et 
une interminable coupure 
d'eau, äs avaient dévalé leurs 
ruelles insalubres pour aller 
manifester au centre d'Alger, 
devant le siège du FEN. 
Aujourd'hui, ils viennent de 


de Michel Rocard 


ALCÉRIE : me semaine après le tremblement de terre 


Heoprae où êtes-vous ? » 


créer un « comité des 
citoyens s dont ia première 
têche sera de dresser la liste 
des Algérois à reloger 
d'urgence. 

La Casbah d'antan, où 
Camus voyait les jours d'été 
4 un jeu de cubes éclatant », 
est devenue un quartier dange- 
reux. « Notre maison est décla- 
rée en ruine depuis 1984. 
Nous sommes toujours 
soixente personnes à vivre 


vée par le tremblement de 
terre, où la plupart des mai- 
sons sont inhabitabies. Certes, 
les autorités ont dénombré 1 
200 logements et una tren- 
de bâtiments publics 


ne veulent plus habiter. 1! teur 
a fallu attendre deux jours pour 
voir arriver les premières 


Dès le lendemain du 
séisme, dans toutes les mos- 
quées de la région, les imams 
ont appelé à la solidarité. 
Leurs appels ont été entendus. 
Et le Front islamique du salut 
{(FS) s’est engoufiré dans la 


voitures et les camions 
affrétés par le FiS, véhicules 
particuliers Ou « empruntés » à 
des sociétés nationales, ont 
quitté les mosquées de la capi- 
tale et de Blida pour converger 
par centaines dans la wilaya 
de Tipasa, vers les localités 
sinistrées. Chaque hameau à 
reçu la visite du FIS. Des milt- 
tants intégristes sont restés 
sur le terrain, passant même la 
nuit avec les sinistrés, propo- 
sant leurs services pour aider à 
la scolarisation des enfants, 
apportent leur soutien moral 
aux plus défavorisés. 

Lancé depuis des mois dans 
une vaste campagne de recru- 
tement et de séduction, le FIS 
vient indéniablement de faire la 
preuve de sa capacité mobili- 
satrice. C'est en camion-benne 
que les intégristes du ΕἾΘ ont 
apporté le pain jusque dans les 
endroits les plus reculés, là où, 


les électeurs de la région, qui 
n'ont rien vu venir du plan de 
sauvetage, ne s'y tromperont 
pes pour ce scrutin d'intérêt 
local. 

FRÉDÉRIC FRITSCHER 


Le gouvernement souhaite une augmentation 
des investissements privés français 


ς dans le monde 
Michel 
Rocard a rencontré, samedi 

novembre à Tunis, le président 


démocrati: 


ao d'ici 
Le Ts so d'amélio- 

reret 

= er elénbie Sol 


aété 


de: je, à laguelle la France 
s'est à participer. : 
Les interlocuteurs de M. Rocard 


ont mis l'accent sur Fintérét qu'ils 


due en faveur de laquelle un crédit 
du Trésor de 109 millions de francs 
récemment accordé. 


l'ettitnde française (15% de 
l'ensemble de la dette). M. Rocard 


a promis — sans plus — de se 
cher sur le problème. El s'est 
en revanche, à dépêcher 


En Flonde, l'hiver c'est l'Eté. Le 


hausse ! 


21. rue 


- Ξ------ 
LA FLORIDE A SAVOURER 


Alexandire-Charpeni 
TL: (1) 45.72.06. 


prochainement à Tanis une mission 
chargée de participer à la réforme 


ea cours de l'administration. 


MACHEL DEURÉ 


! Nous vous 


de nombreuses formules à des prix mes doux (ex. : 5 300 F par personne 
k semaine à Miami”) er notre fameuse option Prix Garanti. Si vous payez 
70%dc votre voyage à l'inscripüon, son prix ne peur plus être révisé à la 


Pour passer l'téen hiver, contactez voue agence de vovages ou lépho- 
nez nous pour connaitre le pain de vent CAMINO 1 Fe lus proche de 


CAMINO LE SPÉCIALISTE DE L'AMÉRIQUE. 


tier - 75017 PARIS 


“Base deux personnes avec vul réeulur 
Krandc compare 
Dépan avant ᾿ς  L2.HS 
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POLITIQUE ὁ - 


L'élection législative partielle 
dus La δ' circonscription des Bouches dn-Rhône es à 


M. Vigouroux se désintéresse du scrutin 


déciarait-il, ils l'ont partagé, Ils 


M. Rocard devant les clubs  Convaincre | -" ᾿ 
Le premier ministre comprend les «revendications légitimes » 


de ceux qui ont été le plus frappés par la politique de rigueur | =" en = a 


dimanche 5 novembre, sa politi- 
que sociale. Le premier ministre 
a affirmé qu'il doit gérer « dans 
le temps» des impatiences 
« légitimes ». « Aujourd'hui, Je 
maximum du possible, a résumé 
M. Rocard. Et dans la durée le 
maximum d'espérance. » 


En clôturant, dimanche 
5 novembre, les travaux du collo- 
que sur le thème « Pour un change- 
ment social », organisé à Paris par 
ses amis et ses sympathisants des 
clubs Convaincre, M.Michel 
Rocard a évoqué le fait que 
- depuis une quinzaine d'années 
environ », le mouvement de réduc- 
tion des inégalités en France, 
amorcé après 1945, avait « marqué 
un (...) coup d'arrèt (...) amplifié 
par l'évolution du marché du tra- 
ναὶ! ». C'est pourquoi le premier 
ministre - comprend parfaitement 
que la répartition des revenus de la 
croissance soit au cœur des débats 
actuels ». Toutefois, si les mouve- 
ments SOCiaux Ont cu, * dans leur 
diversité, une commune apparence, 
la revendication salariale », ls 
avaient «une réalité plus pro- 
fonde, l'archaïsme d'un système 
d'organisation du travail et de 
commandement -. 


Ainsi. les agents des impôts 
- n'ont pas tort de dire que leurs 
méthodes, leurs instruments et 
leur organisation de travail sont 
inadaptés aux formes les plus 
sophistiquées de la grande déli- 
quance fiscale », car « la fraude se 
modernise plus vite que l'adminis- 
iration ». 


En somme, M.Rocard juge que 
«ce serait une lourde erreur de 
diagnostic que de s'en tenir aux 
apparences er d'ignorer les frac- 
sures les plus profondes qui déchi- 
rent, comme un Séisme Souterrain, 
le tissu social de noire pays ». 
+ Certains, a continué le premier 
ministre, raisonnent aujourd'hui 
en termes de «sortie de crise-, 


« sortie de tunnel ». Ils considèrent 
qu'il n'y a qu'une - parenthèse à 
refermer» pour en revenir aux 
mécanismes redistributeurs des 
“trente glorieuses ». Is s'en tien- 
nent donc à une perspective d'aug- 
mentation immédiate des salaires, 
indépendamment des conditions 
[...} nouvelles [...). Ceux-à se 
trompent, et d'époque et de solu- 
tion » 


Pour M.Rocard, les termes du 
problème de la répartition de la 
croissance revenue ont été, nolam- 
meut, changés par l'évolution 
démographique. M.Rocard a cité 
un rapport, non encore publié, du 
CERC, pour expliquer, par exem- 
ple, que, désormais, schématique- 
ment œais dans tous les domaines, 
« les jeunes païent pour les vieux ». 
Deuxième évolution «fondamen- 
tale», les « déséquilibrex accrus 
entre les revenus issus du capital 
et ceux tirés du travail ». 


«Dire, à expliqué M.Rocard, 
que dans les 3% de croissance que 
nous connaissons, 0,3% provient 
de la croissance de la masse salo- 
riale, c'est dire en même temps que 
le gain de pouvoir d'achat des 
ménages ne résulte que pour 10% 
de leur activité et, pour les 90% 
restants, par moitié des revenus de 
la propriété et par moitié des 
transferts sociaux. ΠῚ y a là un 
déséquilibre fondamentalement 
malsain 1) fait naître une menra- 
lité d'assistés et de reniers. 1] 
engendre à coup sûr une « France 
pépère » là où les enjeux de l'ave- 
mir appellent initiative, audace, 
dynamisme, Ce déséquilibre pour- 
raït favoriser, dans une société où 
les limites de la progression sala- 
riale ne seraïient pas compensées 
per les progrès de l'intérêt et de la 
responsabilité au travail, un nou- 
veau rejet des valeurs du travail, 
un repli sur soi, qui seralent assu- 
rément l'amorce du déclin pour 
ποῖγε Pays. » 

Pour M.Rocard, - un tel constat 
n'est pas acceptable -. Mais il se 


à «employer la niveleuse rêgle- 
menraire, la 1oise administrative, 
la guillotine fiscale, derrière les- 
quelles se profilerait inévitable. 
ment l'ombre des thermidoriens du 
libéralisme ». « Faut-il, au 
contraire, demande+-il, par une 
démarche progressive et: acceptée, 


. inscrire dans la durée des méca- 


nismes correcteurs des inégalités, 
redistribuseurs de la solidarité et 
en même temps prorecteurs de la 
volonté bp et de l'ini- 
tiative privée ? L'économie mixie 
le suppose. » 


Les fruits 
de la croissance 


M.Rocard a ensuite rappelé qu'il 
s'ea tient aux termes définis par 
M.françois Minierrand, selon les- 
quels le social tient l'écanomique et 
réciproquement, ‘Compte tenu des 
contraintes d'une économie 
ouverte, il s'agit donc de « définir 
des modalités de répartition, qui 
non seulement ne compromeltent 
pas la croïssance future, mais 
aussi qui permettent d'en consoli- 
der et d'en renforcer le rythme, car 
d'affectaiion de parts de croissance 
aux investissements porteurs 
d'avenir est la seule façon de 
garantir les marges dé manœuvre 
du partage de demain ». 


C'est pourquoi «il faut gérer ὦ 


dans le temps les impatiences ἀπ 
times de ceux qui ont 

supporté l'essentiel de Ta 
rigueur ». De ce point de vue, si 
M Rocard pouvait satisfaire la 
revendication du SMIC à 6 500F, 
il serait « le plus heureux des pre- 
miers ministres ». Mais il a réaf- 
firmé qu'il faut du temps « si l'on 
wur répartir durablement du vrai 
pouvoir d'achat, fondé ‘sur un 
accroissemens réel dé la richesse 
nationale et non distribuer de la 


fausse monnaie, vite reprise par . 


l'inflation ou la dévaluation du 
franc». Le premier ministre ne 


veut pas accorder des concessions 
qui entralneraient - l'ausrérité 


Le prix de la patience 


N an après l'instauration de la 
cinquième semaine de congés 
payés, l'entourage de M, Pierre 
Mauroy, alors premier ministre, se 
répandait en lamentations : cette 
réforme, attendus, était si vite ren- 
tréa dans les mœurs que plus per- 
sonne n'en avait gré à la gauche, 
Aujourd'hui, les coilaborateurs du 
premier ministre craignent visible- 
ment que la même mésaventure, 
par exemple à propos du RMI, 
n'arrive à M. Rocard. C'est pour- 
quoi ce dernier s'est livré, diman- 
che 5 novembre devant ses amis 
réunis en colloqua, à une longue 
défense et illustration de sa polit- 
que sociale, bilan et résuitats à 
l'appui. 

ll est vrai.que dans un climat 
social alourdi par {es mouvements 
dans les transports publics et chez 
tes fonctionnaires — en dépit de 
l'effet pacificateur espéré de 
l'annonce du «pacte de crois- 
, — face aux critiques 
venues des rangs mêmes de son 
parti, à quatre mois de son 
congrès, il est essentiel pour 
M. Rocard de faire passer son dis- 
cours social. Un discours, dit-il, « 4 
la fois da raison er de justice ». A 
Févidence, en effet, cette défini- 
tion ne fait pas l'unanirrité à gau- 


por Jeon-Louis Andréoni 


che ou chez les salariés. D'autant 
que M. Raymond Barre, l'homme 
de la «rigueurs de fa fin des 


-années 70, a fait un cadeau 


empoisonné au premier ministre, 
lorsqu'il a déciaré, dimanche 
Consurais” M. Bér sur 7»: «Si je 


l'ancien chef du gouvemement ne 
parlait que de la politique budgé- 


M. Rocard a donc repris, una 

nouvelle fois, son habit de profes- 
seur pour expliquer, rafale de chif- 
tres à l'appui, se pote noce 
à faut gérer «dans le temps», dit- 
ἡ, des revendications « Ægitimes à. 
Faute de quoi, un nouveau plan 
d'austérité nous pend au nez. Au 
passage, M. Rocard lance un dis- 
cret coup de patte à M. Mauroy 
qui, précisément, a dû en passer 
par un plan d'austérité, dont 
M. Rocard a souligné Combien ἢ 
avait « aggravé les inégalités ». , 


Ce n'est pes le seul coup de 
patte que distribue M. Rocard : les 
communistes «se trompent οἵ 
d'époque et de solutions s, Quant 
à ceux, qui, au PS, voudraient une 
politique de réduction des inéga- 
lités menée tambour battant, ils 
sont accusés de préparer le terrain 


aux «thermidoriens du libéra- 
lisme s. Le premier ministre répond 
ainsi, directement, ἃ ceux des 
socialistes qui l'accusent, plus ou 
moins ouvertement, de mener une 
politique qui, selon eux, conduira 
la gauche à la défaite aux élections 
législatives. 


Enfin, expliquant dans .quel 
réseau de contraintes sa politique 
économique et sociale est enser- 
rée, le premier ministre récuse en 
bloc toute idée de dérive droitière 
de sa part : sa politique est bien 
celle qui peut apporter ls «maxi 


‘mum d'espérance ». « Nous la gau- 


che 1», lance-t-il en détaillant 
l'action de son gouvernement qui 
s'apprête à « renforcer » ἰ...} amé- 
liorer (...} adapter ».1es lois 


ST Le Crois- 


: avec de tels 


. ambition sociale »: RMI, politique . 


‘| sance. Nous n'aurions guère alors 


qu'on n'aurait reçu ». bre orpuisle dans ἴα 2 dreams 
Sa politique a donc consisté « à cription des Bouc L-Rnûne 
faire le maximum du possible à 
chaque étape de l'améliorarton de 
la politique économique ». C'est 
« dans cet esprit » que la politique 
salariale dans ja fonction publique: 
ἃ διέ « substantiellement inflé- 
chie ».. MRocard a rappelé les 
chiffres d'évolution du pouvoir. 
d'achat des fonctionnaires {lire par 
ailleurs), en jugeanr qu’ il n'est 
pas possible de faire plus 
aujourd'hui (...}, sauf à sacrifier 
délibérément les conditions du 
redressement économique (...}, 
sauf à créer délibérément les 
conditions d'un nouveau plan 
d'austériré, dont j'ai dir [...} com- 
bien il avait aggravé les inégalités 
et dont chacun sait que ce sont les 
salariés qui en supportent princi- 
palement le prix et les efforts ». 


« En même temgs, ἃ οοπάπυξ 
.M.Rocard, ce discours, à la [οἷς de 
raison et de jusrice, ne serait pas 
légitime s'il ne s'accompagnait pas 
d'un engagement fondamental : 


dernier. M. 


Pas 6 
dat à celui que choisirait ( 8] 
moins, le sens d'uue déclaratior 
s'était prononcé pour le soutien du 
le principe, cette position n'avait 


pas soulevé d'objection de la fédé- 
ration socialiste des Bouclies-du- 


; geaient des discussions 
[16] pacte de croissance, qui est en | ΘΑ - 
fait un contrat de confiance avec ἴδ ES Le can 
monde du travail, l'assurance dans ἥ 5 ὺ AGE 
la durée que les salariés auront: Ces di arle 


désormais leur juste part de la 
croissance. » 

: non-recevoir. 

Pa rt αὺν La réparition À q to-huit à de la date 

limite dés déclarations de candida- 


poretuant, depuis le début de son 
discours, sa démonstration de « εἰ 
si nous, la gauche, nous ne le 
disons pas, qui done le dira? » “ ἃ 
détaillé les efforts faits pour la 
roux faisait enfin savoir qu’ 
n'avait - aucune raison de 
qui que ce soit ». ὲ 


de Marseille. 


Le maire de Maréeille οὐαὶ 


ge 
ST es à ee à Con poste 
sement contribuant à une « grande 


de la ville, fiscalité, modernisation 
du service public, participation, 
politique salariale contractuelle. 
Ainsi M.Rocard sonligne-t-i] que le 
ministre du travail va « 

(.…). améliorer (...), adapter les 
lois Auroux ». 


ceux de ses étaient 
ment l'ancien député socialiste, 


maire (Association des démo- 


Bonnel, et léditrice Jeanne Laf- ἡ 
ὃ μὰ fitte, adjointe au tourisme. « Con. 
Les inégalités naissant mon état d'esprit, 
᾿ del rie quotidienne 
A propos du chantier de l'Tle-de- 
France, M-Rocard ἃ souligné qu'il 


a « heurté les intérêts de fous ceux 
qui raisonnem d'abord en termes 
de privilèges et de cliemèles ». |. 
«Tant pis, atil ajouté, et l'on | 


Invité du « «Grand Jury RTL-e 
verra bien où se situent les uns'et novembre 


re dimanche S. 


les autres quénd il s'agit de | M. Juppé, secrétaire général du 
réduire les inégalités de la vie quo- ἘΠ: rappelle les progrès de 
tidienne. » Selon M.Rocard, si « un ue de l'opposition : création 
homme de gauche= se sentait | ER me ἡ τον parlementaire, 
«orphelin» d'un «bon conflit» natioe entre Les ere Re 
aux enjeux clairs, « on p.va (out Bon, préparatibe due ns Pb δ 


droit, on l'aural». Le premier 
ministre ἃ ajouté qu'il convient 
d'agir non seulement pour le loge- | 
ment « social », mais aussi pour le 
logement « imermédiaire ». ᾿ 
M.Rocard a encore précisé: « 1) 
> aurali dans la politique du gou- 
vertement moins un déficie social 
qu'un déficit de la pensée er de la 
volonté si nous analysions ce qui se 
passe uniquement en térmes de 
réponses monétaires à l'aspiration 
qui s'exprime de toutés parts à una 
meilleure répardrion de la crois. |. 


Convention: 
sur T'édhestion τὲ la forum C1 
dre 


Je choëx qu'entre décevoir ceux 
qui, depuis 1am: et tant de décen- 
ries, ont placé leur confiance εἰ 
leur espérance dans le socialisme 
démocratique ou trahir les intérêts 
Jondamentaux du pays face aux 
difficiles st grandes échéances qui 
l'attendent. TE Le les 
tive entre l'échec 

d'échec politique, car il n'y À bas 
d'exemple que l'un ue soit Suivi de 
l'autre. » 


Dénonçant enfin le retour des 
« manifestations  d'irrariona-. 
lisme » qui « nourrissent une 
vision fondamentalement pessi- 
miste de l'humanité -, M Rocard a 
conclu, pour sa part: 
< Aujourd'hui, le maximum du 
Possible. Et, dans la durée, le 


maximun d'espérance. = 


l'opposition dans les semaines qui 
viennent. En revanche, ce pour 
quoi nous H'avOns pas de temps, 


cédure, une 


année 1990, qui va commencer 
très biemôt, de se mettre d'accord 
Sur une ure de 


ut de : 


: pr είς 


. le maire de Marseille, Tel était, du ᾿ 
faite par M. Pierre Mauroy qui. "᾿ 


PS à un seul candidat « majorité ἢ 
présidemielle ou socialiste », Sur - 


τ chances dat majori 
présidentielle seront des plus 


premier à More fédéral, scrutin, 
Pure cependant . € 


ture, le vendredi 3 mars, le comité - 
directeur. à 


RS τὶ : 
amie ἃ L'epdisnre, sum: Se 
M. René Olmeta, ainsi que le 
crates) du 45 secteur, M Yves ., 


janvier 1990. er ue Jon pes L 


pas dire par là ᾽ 
Jaillé de désigner le “candidar de'|- 


officiel. 


réduites. au PS, qui ne 


- “ment, € est use csrlonge, 
Mn Michèle Poncet-Ramad le, 
médecin ᾿ secrétaire 


| fédérale. adjointe aux sections 
qui ass, qui s'est dévoiée 


PCF, Gérard Momnier-Besombes, 
député européen (Les Vera. 
Märie-Claude Roussel - (FN), 
Didier. Tureau (Parti nationaliste 
:français) οἱ. Pierre Avossa til 
“vement républicain français 


politique, 
‘Marie Le Pen, le τ᾿ du 


Front national. FA tree ses 


des Jélons ou des aigris tous 
sans exception, On trahi. leurs 


ἐκ leurs électeurs, n'a 


ν PTE BOUE à ous’ affli 
τὶ Li Ε 
τα δι μ δε, αι 


5, δὲ ποις 


c'est pour mettre’ au point une pro= | féra 
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M Road appuie ke ministre de l'éducation 


heures das la vilo contribuent à la ἢ du 10ut, mais Je choix 
sit Égre per ελξηρο τὴ 


plan, et comme 
réjouis, la méccaté unit? 
Po Den δας 


sl 


5 
À 
84 


Fe 
᾿ 
QE 


ἢ 
aie 
Ν 


: 
Ἶ 
; 
I 


au'nom du 


Jospin a gou- 
vernement. Vois da direction 
ferme, réaliste es 

7 αἱ choësi de suivre. » 


: » La difficulté. ἐπε là, et nulle 


part ailleurs. Mais alors, me dira- que 


‘justice, San ne 
et de la culture et de la commu- 
- nication. La demande d'avis de 
- M. Jospin entra donc dans le 
champ de ses attributions. 
“Le Conseil d'Etat a formulé 

au cours de l’année judiciaire 
1980-1981. quarante et un 
.avis; quarante-six en 1981- 
1982; trente-doux en 1982- 
"1983: cinquante-cinq en 1983- 
1984; soixante-douze en 
1984-1985. Depuis 1986, le 

τ, décompte se fait:par année 
. -civile : cinquants avis en 1988 : 

‘quarante et ὑπ en 1987 et 
-- vingt-neuf an-1988. Le gouver- 
- nement est seul juge de la pubf- 

υπό, ἃ donner aux avis qu'A 
reçoit. En “l'occurrence, le. 
nationale 


“en vigueur qui. | 
remonte à la Constitution 


respecte 
croyances 3 ; 

— l'article premier de la loi 
du 9 décembre 1905 concer- 


᾽ à swuctwer la 
réflexion du. Conseil d'Etat 
Bent: τ πν 


0 


πὰ τόρκίϊομο. 
uppé (PR): : «M Jospin manque de courage» » 


M. Alain secrétaire nous nous faisons » Un deuxième 
du RPR 2 dicies donne. de gen nu ie à io c'es, παῖε ἀ ἔφατ œure 
; éallcaine. de le elle-même ‘sr 
€. δ. audelà. c'est le problème de rs 
l'identité nationale qui est pop ἰπναγαηψν -ς ἐν 
Ὑ7: ΒΒ ὯΝ ΟΝ {τ {π1.:..3 
τον Le port d'un vêtement ἃ signi- : Dre pour 
fcation religieuse — pourquoi pes, : ae τὲ pohtique et 
demain, d’un uniforme à caractère enfin que soit révisé le code'de Ja 
politique ?.-— dès lors qu'il est matomaté, ἢ 1 en serait 
arboré d'une manière ostentatoire rresponsabl Ρ ἐδ supprimer 


ἄν lai de l'école de le Républe τς poilue commen, de Tran. 
Lo grrang nee gration. » L 
ΕΞ ΕΣ ner Orient, « craint » que Mæ Davielle 
ῃ nl rotor με: μάν ee 

tion, Da Jr ru est la plus 
Es met ol rt ΙΒ 

Cr musulmane ». Pour l'épouse 

que, «sur les ue droit αἱ" per er l'ancien président de conseil, qui 


fon, Li on 


wisse avoir une 
“εἶπ 


«Ne ποῖ 
veut dire τ soumission de ἴα 
Part de La Pile a περ le choix du 
mari de la 


dimanche 

Témission <Forum» sur FR3,. 
ne fallait pas exclure les 

En Qi pa eo εὶς. 


= de la France ». A Nice, 
fintégration et la création d'un samedi, mille cinq cents sympathi- 
ini ii gants du FN ont défilé aux cris de 
. Ἐ « La France aux Français! >, «Le 
tchador dehors !». A Antibes, près 
de deux cents manifestanis se sont 
. Mendès France, présidents du réunis dimanche matit pour «ἐδ 
᾿ comité français du Centre interna. , maintien des lois εἰ traditions 
tional pour.la paix au Proche- françaises ». 


2 Les prolongement de polémique sur es for islamiques 


Le débat S'élargit à à la politique d'immigration 


s'exprime 
Flan δὶ ἐὰ Eee tan l'affaire du ι 


mettre fin. C'est fait En souterant 
M. Jospin d'une manière solen- - 
nelle, M. Rocard s'efforce de resti- 
fer une cohérence à la pasition de 


de γξδακεεῖσα παροξαῖς, av δοὺς 
κ nationale, a-t-il βου- 
oise 

1 n'est pas encore au bout de ses 


Cette initiative, annoncée 
samedi, a été prise en concertation 


is persis- avec le premier ministre et le 

tent et affirment ne ὑπο ministre de l'intérieur. Elle a aussi 

samedi les du Mour reçu l'aval du président de la Répu- 

ee 10, [ΤΊ qe blique, avec lequel M. Jospin s'est 

μ' fréquemment entretenu la semaine 

tulé » devant les intégristes. dernière à l'Elysée, εἰ auquel i à 

2 hier le rôle de = Jospin fai part de ses intentions par télé- 

porter, b . phone, vendredi, alors que M. Mit- 
aceastion conte le premier mi Fnrnarnl où trouva À Bates 


Le ministre de l'éducation natio- 
nale affronte, pour les semaines qui 
viennent, une difficuMé que l'on 
pourrait qualifier de technique si 
elle n'avait pas pris une telle 
ampleur politique. Accueillir à 
Fécole des enfants porteurs d'insi- 

goes religieux, C’est prendre le ris- 
que ge les voiles islamiques enva- 
hissent les écoles. Les laisser à la 
porte, c'était tomber dans une 
autre provocation, s’exposer à des 
manifestations intégristes ct à 
d'éventuels désordres. Si l'affaire 
tournait mal, passées les vacances 
de la Toussaint et tout au long de la 
fin du premier trimestre scolaire, il 
ne resterait plus au gouvernement 
qu'à proposer, dans un projet 
loi, des règles claires dont il laisse- 
rait volontiers le Parlement débat- 

ide. tre. 

s'adressant au Conseil d'Etat, L'emmui pour M. Rocard, c'est 
que le débat prend un tour beau- 
coup plus vaste que la simple polé- 


obtiendra peut-être confirmation mique sur les signes religieux ἃ 
que le refus d'accueïllir des enfants l'école. M. Alain Juppé. secrétaire 
à l'école se serait heurté au juge- PR UPR manon 
ment défavorable des tribunaux d'affirmer, comme les amis de 
administratifs. C'est en tout CS JM. Poperen, que le ministre de 
l'un des éléments qui l'a conduit à éducation nationale a « borté en 
consulter sans grand risque le  jouche» en demandant l'avis du 


Conseil d'Etat. I] remet en cause la 


ime un jour sur ΠΝ, 
. " 
Dieu we QUE 
ue, 

peines ῃ, exceptions, 

relations le 

M. Janine Chem re 

tent résolument hostiles au port de 

voile islamique à f’école- Ni l'un ni oi 
l'entre ne sont rentrés dans le rang. 

M. Poperen se refusait, lundi 


politique d'immigration du gouver- 
nement, demande un renforcement 
da contrôle aux frontières et un 
examen plus strict de la situation 
des réfugiés politiques. A son avis 
le débat débouche sur la concep- 
tion que J'on a de l'« identité natio- 
nale ». M. Juppé n'est pas le seul à 
élargir la discussion. Lu des amis 
du premier ministre, M. Claude 
Evin, ministre de la santé, 

s'inquiète de ce qu'il appelle - la 
dérive du droit d'asile », Quant ἃ 
M. Harlem Désir, it réclame la 
création d'un ministère de l'inté- 
gration et accuse le gouvernement 
socialiste de M. Rocard de n'avoir 
pratiquement rien fait depuis juin 
1988 en faveur des immigrés. 
M. Rocard lui-même en ἃ parlé 
dimanche, mais de manière incer- 

taine voire contradictoire, lorsqu'il 
évoque dans la même phrase la 
« coexistence - des cultures et leur 
« intégration ». Il est vrai que 
toute perspective d'intégration 
bord par une évidente 


C'est à ce niveau du débat, sans 
doute, que M. Mitterrand se 
situera 5 décide d'intervenir. On 
voit mal comment le président de 
la République s'y refuserait, non 
seulement parce que son propre 
camp est divisé sur la conception 
de la laïcité, mais surtout parce 
que l'affaire du voile islamique, 
objet passionne] de toutes les 
conversations de bistrot, révei 
dans la société française des 
réflexes irrationnels et des pulsions 
douteuses. 


JEAN-YVES LHOMEAU 


Les deux écoles de la gauche 


par Frédéric Gaussen 


Les seconds ont une conception 
plus relstiviste des cultures et së 
méfient de l'ethnocentrisme occi- 
ne Les paniers Dent BE 
sevor et les connaissances ; 
seconds sur l'expression et - 
nouissement des personnalités. 
Les premiers accusent les 
de déstructurer l'école, de 
la dissoudre dans un magme unani- 
miste où elle perdra son £me et 
d'où seuls Les privilégiés pores 
émerger. Les seconds reprochent à 
leurs adversaires une conception éli- 
tiste qui revient à exclure tous ceux 
qui, par impuissance Ou conviction, 


ANIELLE MITTERRAND d'un 
côté, Régis Debray de 
l'autre... Les prises de position 
de ces deux person- 

nalités sur l'affaire du « foulard isla- 


seule tâche est de se consacrer, sur 

un pied de A pif, aux ne se conforment pas au moule. 
exercices intellectuels qui per- ο 
mettront de devenir des individus L'accueil 

Fibres et autonomes. L'école est le et l'exclusion 


C'est pourquoi cet ἐ 
se retrouve actuellement à l'œuvre 
dans les deux grandes affaires qui 
agitent l'école : celle de la laïcité, 
réactivée par l'épisode des foulards, 
δὲ celle de la réforme des pro- 
grammes, déclenchée par la pers- 
pective des 80 % d'élèves au 
niveau du bac. Dans les deux cas, le 
problème posé est identique : celui 
de l'accueil et de l'exclusion, de ia 
possibilité d'une seule école pour 
tous. Les partisans de l'ouverture 
ont beau jeu de faire observer à 
leurs adversaires qu’une conception 
trop exigeante de l'école conduit à 
prendre βοὴ parti de l'échec ou de le 
concurrence. En refusant, en 1984, 
le délicat compromis imaginé par 
Alsin Savary, les laïques « purs et 
durs » ont mobilisé les partisans de 
l’école libre et ont sauvé l'enseigne- 
ment privé. En prônant aujourd'hui, 
par principe, l'interdiction du foulard 
en classe, ils renforcent le camp des 
intégristes qui souhaitent la créetion 
d'écoles coraniques. Si une telle 
attitude rigoriste permet de préser- 
ver la pureté de l'école publique, il 
non censuré, s'ouvrir ΕΣ non Se n'est pas sûr qu'elle profite aux 
jeunes, qui se retrouveraient 
confinés dans un enseignement 


propos de l'offensive des « ui 
de la laïcité contre son projet d'inté- 


remarque 85ῖ 
d'une singulière actualité à propos 
du débat actuel sur le « foulard isla- 
mique ». 

Le même raisonnement vaut pour 
la discussion sur les contenus de 
l'enseignement. Ceux qui, au nom 
de la défense de la qualité de 
l'ensaignement, s'opposent aux 
allègements de programmes sou- 
haités par le ministre oublient que 
l'école française, qui produit une 
élite intellectuelle de très haut 
miveau, est aussi celle qui a le plus 
fort taux d'échec. 

Garant, par sa position politique, 
de l'unité de La gauche, Lionel Jos- 
pin, qui doit gérer cette contradic- 
tion, s'efforce de mainteni une 
ligne modérée particulièrement 
acrobatique. On le voit Sans l'affaire 
des foulards. Ayant particulière- 
ment mal vécu l'épisode de la 
réforme Savary, il espère, en se 
Situant strictement sur le terrain du 
droit, éviter des dérapages analo- 
gues de la part de ses amis politi- 
ques. Convaincu de la nécessité de 
revoir profondément les contenus 
de l'enseignement pour réussir le 
pari de la démocratisation des 
lycées, il espère, par sa prudence, 
convaincre la gauche de la nécessité 
d'un aggiomemento. 1) sait les réti- 


ἢ 


loi d'orientation. Il sait aussi qu'il 
sera tenu comme premier responsa- 
ble des désordres que pourrait 
entraîner une rénovation pédagogi- 
que trop hétive. 

Le débat qui s’est engagé sur le 
double terrain de la laïcité et des 


programmes pose 

fond de la modernisation et de la 
démocratisation de l'école. ll serait 
dommage qu'il soit octuité par trop 
de passions partisanes — et surtout 
par les luttes de clans au sein du 
PS. Le sujet mérite plus de clarté et 
da sérénité 
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De nouvelles missions dans le cadre du marché unique 


La mutation des douanes 
bute sur la grille de la fonction publique 


La perspective du marché 
unique européen contraint 
l'administration des douanes à 
accélérer son évolution vers 
davantage de technicité. 
Cependant, l'actualle grilie de la 
fonction publique ne facilite pas 
la prise en compte de nouvelles 
qualifications. 

Surqualification d'une partie du 
personnel, difficulté de prendre en 
compte les compétences dans le 
cadre de la grille indiciaire unique 
de la fonction publique, vague à 
l'âme d'agents privés de pec- 
tives de carrière... L'administration 
des douanes n 'échep pas eu 
malaise de l'ensemble des fonction- 
naires du ministère des finances. Et 
puis, les douaniers ont aussi leurs 
propres soucis, car la préparation 
du marché unique européen accé- 
lère l'a jon Ge nouvelles mis- 
sions jarmant davantage de tech- 
nicité et implique ure réduction 
des effectifs. Sur ce dernier it, 
les syndicats viennent d'obtenir 
que soient renvoyées à plus tard Les 

pelque mille suppressions 

budgétaires  planifiées 

d'ici à 1993. 1] n'en reste pas moins 

que la mutation des douanes, qu'ils 

jugent d'ailleurs indispensable, 
demeure à l'ordre du jour. 

« L'Europe ne Si e pas 
notre disparition mais l'émergence 
d'une nouvelle douane », souligene- 
t-on à la direction de cette adminis- 
tration, une des plus vieilles de 
France. Si l'Acte grue im 
—en principe = — la disparition de le 
my P ysique aux frontières. 

de surveillance à 
Cm τη du territoire, prioritaires 
depuis une vingtaine d'années, 
seront renforcées. Mais dans le 
Cadre d'une législation communau- 
taire. 

De plus en plus, les douanicrs 
doivent savoir maîtriser la compta- 
bülité analytique et l'informatique, 
connaître au moins une langue 


étrangère, se sentir à l'aise dans le 
labyrinthe réglementaire de la pol- 
tique agricole commune, voire être 
à même de détecter le blanchiment 
de l'argent de la drogue. Aussi 
l'administration a-t-elle entrepris, 
en liaison avec les syndicats, de 
- repyramider » la siructure des 
effectifs. 

so actuelle, 61 Ὁ des 
200 ouaniers appartiennent 
la catégorie C (niveau BEPC) de 
la fonction publique. 25 % font par- 
tie de la catégorie B (baccalau- 
réat) et 13 % de la catégorie A 
(niveau licence). En 1993, l'objec- 
tif est de parvenir à un rééquili- 
brage vers le haut Les es à 
ries A et B devront alors re 
respectivement 20 % et 3! ἃ du 
personnel. Parallèlement, les pou- 
voirs publics ont décidé, construc- 
tion européenne oblige, de suppri- 
mer 1 373 emplois budgétaires 
{principalement aux frontières 
nord et est) dont environ quatre 
cents ont déjà disparu. 


Désarmement 
uilatéral 


Or, 1a RFA ayant accru ses 
effectifs douaniers et la police de 
l'air et des frontières (PAF) étant 
soupçonnée d'occu nn 
ment les positions al 
les Souaniers. la Ste Le 
« geler » pour deux ans apps 
sions d'effectifs, annoncée lors des 
négociations du 20 octobre avec les 
syndicats des finances, est tombée 
à point sommé pour mettre entre 

rer pe une dress uni- 
fau ui commençait à inquié- 
ter le Quai de de Bercy. . 

Toutefois, ce repli stratégique va 
pores retarder Topération 

repyramidage » car ἢ impose, 
… Ϊ , de recruter environ deux 
cent cinquante agents de la οαῖδεο, 
rie C, alors que l'on en 
une centaine. Quant à l” De 
aux douanes de l'enveloppe budgé- 
taire consacrée aux transforma- 


“is Du 2 nov. ë 
Due FF ον 16 déc. 89 nr au rs ἘΕ 
δ 2 et du 25 déc 89 24 déc. 59 épart " 
de Paris vers: ‘au 31 mars 90 de Paris vers: 


gorie. 
Soucieuses de se moderniser, les 


sans ἃ qu'elle a recrutés ces 
ières années ne demandent 


la catégorie C, 72 % des can- 
Sida avaient k baccalsuréet. on 


1988 40 & des canins à le œatée 
gorie B étaient à un niveau supé- 
rieur ou égal à bac + 3. 

Mais, dans le cadre de la grille 
actuelle de la fonction publique, 
force est de reconnaître que la sur- 
qualification est surtout vécue 

frustration. « L'infla- 

tion ion affolante de diplômes à 
nous assistons crée une 
flvation et peut en Outre 

des di tés au niveau 


des rarchiques lor: 

ἌΡΗ τὲ péris 
ue SON su, δα al 
relève M. François Mion (FO), qui 
de na 
Ἃ actuelle » en relevant 
le requis les examens 
« mais aussi les salaires 

de début de carrière ». 

En outre, selon la direction des 
trois mille agents 
de la Ὁ se trouvent, an 


de Sarrebruck, 
Lalande, trente-huit ans, est un de 
ceux-là. « Mon seul espoir, dit-il, 


: de 


Du 2 nov. 


aulé déc 8  Dul7au - 


et du 25 déc. 89 24 déc. 89 
au 31 mars 90 


Numero Ux Sur 


sad de - 


serait de passer le concours interne 
pour accéder à la catégorie B, mais 
les places sont très re de et cele 
sigrifierait une autre affectation. 
Avec une épouse qui travaille dans 
le privé, cette Perspective me 


parair aléatoire. » 


« Statats d'emploi » 
“δέ 


Pour Θ᾽ δίδομεν les services de 


d'emploi » d£érogatoires en nombre 


Des tentatives de contournement 
qui n'ont pas permis d'enrayer 
l'hémorragie de ses pilotes d'avion 
et de ses informaticiens les plus 
< pointus ». 

Pa de οϊάρετῖ À chargés de 
agents de ca οἱ 
renforcer la lutte contre le blanchi- 
ment des revenus de le drogue 
constitue un exeïn! révélateur, 
selon M. Frédéric Trahin, respon- 
sable du Syndicat national des 
cadres ὃν προ ον «Π 
s'agira de spécialistes en informa- 
tique et en comptabilité, mais ils 


des avan- |. 


EE gr ge il ἐ ya 
ἀνείημεε années par %es 
sf nf γέννα des 
Im, 5 alors qu métiers 
vague 


a quel années, rappelle 
Rs « le Syndicat autonome 
im, + a été tout à fait 

que cet acquis soit 
Ella LE réservé à son adminis- 
tration ». 

En permettant de Himiter cer- 
tains a! 
précis, la de la fonction publi- 
que n'a finalement peut-être pas 
que des 

ΕΑΝ Cie Ron 


des 


PAN AM US. SUPERPRICE + 180 FE. 


c'est un billet USA, 2 nuits d'hôtel : 
et une semaine de location de voiture. 


sive proposée parg 
Pan Am et Vacances à 


ration avec Travelodge, Alamo et Dollar : 
Rent-A-Car. Pour New York, cette offre spé- 
ciale comprend deux nuits d'hôtel et une 
1/2 journée de visite de la ville. Pour nos ha 


à des secteurs bien | 


Pan Am vous offre des Superpri 
tomne pour les USA Pour en bénéficier, 
réservez vos places au plus tard 7 jours avant 
le départ. Faités votre voyage quand vous 
voulez entre le 2 novembre 1989 etle 31 mars 
1990. Vous pouvez séjourner de 7 à 30 jours ‘ 
en territoire américain. Deux personnes ou 
plus munies chacune d'un billet Pan Am peu- 
vent également bénéficier d'une offre exclu- 


L'ÂATLANTIQUE- 


M. Mitterrand se rend en Islande 
dans le cadre des contacts 
entre la CEE et PAELE 


REYKJAVK cain et européen, ils se sentent réso- 
tement et Le part rela- 
de notre correspondant - tive de leurs échanges avec 


FEurope ne cesse d'angmonter. 
Mask ils s'inquiètent de, l'avène. 
ment du marché unique. 

Les vraïes éch£ances en Islande 
sont celles des-.campagnes de 
pêche; le poisson représente les 

. trois quarts des cxportations. 
* L'Islande, qui s'est assuré la mai 
trise totale de ses eaux au terme de 
nombreuses-- guerres de la 
morue », ne consentira jamais à les 
cavrir aux navires. de ia Commu- 
neuté, Pour protéger ses derniers 
agriculteurs, elle continuera à 
interdire les ἢ tations de viande 
et de produits Elle ne sau- 
LE Ps ouve à ἘΣ μας che 
culation des capitaux. Les intérêts 
τ Étrangers doivent demeurer miuori- 
taires dans les entreprises, aux 
deux soupes de pays. À la voile eg Dec gy cm ie 


rent incertaines, On ne "Islande:enfin, nation 
sait encore s'ils souhaitent dE (deux cent cnquane mile 
en bloc où séparément avec la habitants), ἃ une crainte imstinc- 
᾿ tive de la libre circulation des per-' 
rings τα 8ὺ ποκα ἀρ gs Sn αν αρὶ ταύον πααξ 
qu'eux, peu 
bons i vai ont une d'étrangers: l'insularité exclut de 
véritable à tout ce qui res, ‘fait les clandestins et le climat dis- 
semble, de ou de loin, à une” suade les autres. 
antorité su, le. Situés à 
ἑ améri- 


GÉRARD LEMARQUIS 


e Dimanche : 12 et 


ce d' 


‘autres destinalions, 2 nuits d'hôtel et une 
-Semaine de location de voiture. Cette offre 
exceptionnelle coûte seulement 180 F par 
personne. Pour plus d'informations, contac- 

. Eez Pan Am au (Ὁ. 42 δὲ 418 οὐ dre 

Sa au (1) 42.66.41.76 ou votre 

renseignez-voussur nos o! 
péciales valables pour 41 destinations. 

+ Conditions d'application : Les b: 

{sapplquentour des vas als nette “es 

Economie. [1 doivent être 

. avant le départ et payés 

.réservation. lis ne sont pas remboursables. 

SR ns δτρ 

nes ctassuran eee non bare parue 


en hôtels moe ou Viscount de la dus Tue 
πρὶ For 


Sur les contenus da l'enseigne: 
ment » lancée par M: Jospin va 
prendre dans les semaines qui 
viennent la forme. d'une série 

de Colloques” régionaux. Un 
séminaire de synthèse est 
prévu pour-le 25: janvier et le 
ministre ‘de l'Éducation hatio- 
nale devrait faire connäître ses 


décisions -au: printemps pro: 
chain, afin qu'ine réforme des 


àla rentrée 1991. 
ER 


demer : . 
Perpétuellment: en projet; - 


lycées est l'un des plus beaux 


contempler dans les eaux tent 
torisles de l'éducation natio- 
nete. Sans remonter à la pré- | 
histoire, on peut rappaler que 
M. Joseph Fontanet s'était 
cassé les dents, en 1973, en 


°.Csla n'a pas empêché 
M. Alain Seväry ds reprendre 
fe. .probième à ia base. et. 
d'organiser deux journées de 
consultation nationale dans.les : 
cédent qui nourira la réflexion 


“net Le gra βδον | 


jameis réalisée, la réforme des” dans 
serpents de mer qu'on puissa | 


du rapport de M. Antoine + : 


SOCIÉTÉ/CULTURE 


La consultation nationale sur le contenu de l’enseignement 


D ne lais- 
αι ane ae de Jus pour 


5 Pas M en ent de réponde σας 
- ΜῈ com de table ἃ le 


de 


ob er ὃ σαῖς 


lutte contre 
eco rene par 
re να »et 


| ‘Lepri prix dela démocratisation 


par Philippe Bemord 


E débat sur’ les .contenus de 
l'enseignement va entrer, 
les semaines qui 


dans une phase décisive. En 
publiquement, le 


‘| sait συ Ἢ s'ettaque à un dossier ai .g 


moins aussi explosif que celui des 


corps professoral, mais .parce 

τ ἢ οἰκο d'une nécsesRé.… Ἷ 
En sffet, l'objectif national qui 
consiste à porter à 80 % d'ici à 
l'an 2000 !s proportion des élèves 
d'une génération atteignant les 
classes terminales, à peu de 


la réussite de cet ambitieux pari 
désormais officialisé par la loi 
d'orientation de M. Jospin. Mais 


. cela ne suffirait pas si subsistsient : 


les procédures d'orientation et fa 


| hiérarchie des filières actuelles 


bataille en.décombre: dernier. 
Assurent que les programmes 


actuels sont «eurchargés δὲ ina ὁ 


daptés », que. aa 
des méthodes est sacrifié au profit 


‘ grammes » 


magistreux 
pour favoriser le travail et la 
réflexion personnels ». 


ive des 
grogne massive ensei- 
gnants. Ainsi la loi d'orientation de 


M. Jospin est-elle extrêmement 
discrète sur ce chapitre, se conten- 
tant de prévoir la création d'un 
« conseil national des pro- 


de personnalités diverses, qui 


L'affaire n'est pas simple. 
L'annonce d'une des 
horaires de cours magistraux, 


ques. Les « mathématiques 
modernes », qui se voulaient plus 


s'y méprendre à 
es dr 1975 : La age πα 
secondaire 


composé ᾿ 


i SNALC, droite), itupère 
ΠΡΟΣ Ἐς rte - μὲ 


Sion ἃ ἔτεα ἀντ ἀγαιοιϊοῖς - Le 


FEN), Ἵ 
GER mis où Pace Ἰοῦπὸν δὲ Kate 
ris contre une - consultation-alibi 


«toutes faites» à cha- 


Les invités sont sélectionnés par 
ἐδ τοσίοτοῖ, Ce UN σαι συ δαὶ verte 
ment Îles ἢ mais toute per- 

en principe 
retirer un carbu. Les déb: 
devraient s'organiser à i 


DENIS OLIVENNE 


ire de 
dentialité, qui se dégage n'est 
fortuie. M. Jospin a sens doute en 


réflexion » organisées 
blissements par M. Alain Savary. 
Cette fois, les débats aurünt lieu en 


l'édu- 
cation naionale qui a promis de 
Rene ‘école «en fonction des 
élèves ». Re ge gare 

losion, prévient-on au cabinet 
de M. Jospin, ce ne peut être 
qu'après que des orientations 
auront ëté arrêtées. Auparavant, 
ce ne seront que procès d'intention. 


Presdre 
des décisions rapides 
Dans ce contexte, l’une des diffi- 
caltés se henrte le ministre 
vient du qu'il lui faut, à la fois, 


NICOLAS BAVEREZ 


L'IMPUISSANCE 


PUBLIQUE 


L'État, c'est n0n5... 


CALMANN 


-LÈV 


devraient se 
. vier, M. Jospin 
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ΟΝ, Jospin veut améliorer la réforme des lycées 


Le came dede 


ne s'allient pour faire échouer son 
projet, comme cela avait été le'cas 
pour le réforme des lycées de 

Là réside sans doute 
l'explication du fait que μὰ rap- 


di iscipline, documents très 


aient 
Re ner ne 
incl Ené 


pes 
Ensuite, les λύετε τ 


réa ous les ré. 


sidents et ra rapporteur des 

pour un « pe ΩΣ 
synthèse », dont les conclusions 
seront livrées au nouveau Conseil 
national des programmes. Les 


ensuite les quarante-buit parte- 

pie Des des pare d'A 

ὧξ ἐς κυ PR à tem 

qu'il δ! au 

È préparer sa loi, et derrit 
aire connaître ses décisions avant 

la ra d'avril 1990. 


Ph. Bo. 


né nouvelte σέ 
hauts fénctionna 


réformateurs un beau 


andale 
leur moyen pour que 
EX > 


ce serait le 


éllentes idées 


-_,restent.pas lettre morte 
“Pascäl Bruckner, 
Le Nouvel Observateur 
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SOCIÉTÉ 


JUSTICE 


Les travaux de la commission Delmas Marty sur la réforme de 1" instruction nes 


Une procédure plus efficace et un respect accru des droits de la défense 


tant du débat quasi métaphÿsique entre système | fois. au renforcement des droits de l'fiomme, 


M. Pierre Arpaillange devait présenter, lundi 
6 novembre à ta presse, le pré-rapport issu des 
travaux de la commission justice pénale et droits 
de l’homme, présidée par M Mireille Delmas- 
Marty, professeur de droit, at consacré à des 


Mise sur pied par nn décret 
publié au Journal officiel en août 
1988, la commission justice pénale 
et droits de l’homme, présidée par 
Mr Delmas-Marty, professeur de 
droit à Paris-Sud ΠΗ a déjà à son 
actif un premier rapport sur la 
détention provisoire. Examiné dans 
Je détail par le ministère de la jus- 
tice. qui en avait rogné les quelques ques 
rares avancées, ce texte 
mande — il était alors urgent de 
voter une nouvelle loi pour empé- 
cher l'entrée en vigueur de la 
réforme de l'instruction de 
M. Albin Chalandon — n'avait pas 
conquis la gauche, qui le jugeait 
trop timoré et avait soulevé, 
comme on pouvait s'y attendre, les 
critiques de la droite. 


Conçu comme un texte de 
consensus, basé sur fe plus petit 
dénominateur commun, il ne res- 
tera pas dans la mémoire législa- 
tive comme un grand texte. Mais, 
nous expliquait-on alors, le meil- 
leur restait ἃ venir : ure fois débar- 
rassés de l'urgence et des contin- 
goss politiques, les membres de 
a commission allaient se livrer à 
un travail en profondeur, sans lési- 
ner ni sur Jes consultations ni sur 
les recherches et les études de droit 
comparé. Sans doute échaudés par 
leur première expérience, qui mit 
en aux plusieurs membres 
de la commission, ces «experts » 
décidèrent, non de mettre au point 
us rapport dont on pourrait immé- 
diatement tirer un projet de de 
réforme clé en main, mais 
des pistes et de montrer la voie. 


Après la rédaction de rapports 
intermédiaires sur l'application des 
peines et les problèmes εἰ ns, 
le travail de la commission, depuis 
le mois de janvier, a été essentielle- 
ment cosacté à l'instruction. Une 
cinquantaine de représentants 
d'organisations professionnelles, de 
policiers, des magistrats, des gen- 
darmes, des journalistes, des gref- 
fiers, des juristes étrangers (cana- 
diens, allemands, écossais, 
américains, portugais...) ont διὰ 
longuement entendus. Un travail 
considérable de dépouillement de 
la jurisprudence européenne et des 
études de droit comparé ont été 
effectués. Chaque membre de Ja 
commission ἃ été chargé de ja 
rédaction d'une sous-partie du rap- 
port. La synthèse finale, rédigée 
par Mw Delmas-Marty. était enfin 
prête, avec un peu de retard, à la 
fin du mois d'octobre. 


Trois 


Jalousement conservé au minis 
tère de la justice, qui voulait ména- 


ger un effet d'annonce, ce texte, 
qui n'a pas été transmis aux organi- ἡ 


sations syndicales, su: dra ceux 
qui attendaient les prémices d'une. 
réforme de l'instruction bien ver- 
rouillée. 

Le rapport, d'une centaine de 
pages, auxquelles s'ajoutent une 
vingtaine de pages en annexe, veut. 
étre Le point de départ d'un large 


débat. F devait être suivi d'audi- 
tions publiques télévisées — comme 
ce fut le cas pour le code de La 
nationalité. On y a, semble-t-il, 
renoncé, Peu soucieux de servir de 
conseillers techniques au ministère 
de la justice — il existe pour cela 
des services compétents — les 
membres de la commission ont 
choisi une démarche originale et 
résolument européenne. 

Divisé en trois parties — les 
exemples étrangers, et les diffé- 
rents systèmes existants, l'exégèse 
des » points sensibles » de la procé- 
dure française (l'inculpation, le 
secret de l'instruction, les nullités 
de précédure.la détention provi- 
soire, l'enquête, l'aveu, la preuve) : 
puis les orientations définies par la 
commission, — ce rapport devrait 
servir de viatique aux hommes poli- 
tiques. Π ne les contraint pas, mais 
leur dessine une démarche : à eux 

désormais, munis de ces pistes de 
réflexion, de définir des choix aitu 


tiques. 


directeurs 


Premier souci de la commission : 
sortir de la querelle, quasiment 
théologique, entre tenants de la 

ure inquisitoire (c'est celle 
qui existe en France, mais on la 
trouve aussi, dans des formes diffé 
ee dans les pays du Benelux, 

n Espagne ou au ugal) et Jes 
parisans du système accusatoire, 

guant dans les pays anglo-saxons 
de + Common Law ». 


L n'existe plus aujourd'hui de 
schéma pur, qu'il soit inquisitoire 
ou accusatoire. Cette référence 
paraît donc à {a fois obsolète et sté- 
rile. Aussi le but de la commission 
est-il, en se mettant dans une per- 
spective européenne, de tenter de 
trouver des passerelles pour barmo- 
niser la procédure sans copier des 
systèmes étrangers dont aucun 
n'est ni totalement satisfaisant ni 
vierge des critiques des instances 
Judiciaires européennes. 

Deuxième souci : ne pas se lais- 
ser guider uniquement par des 
principes exclusivement hums- 
nistes au détriment de l'efficacité : 
« Ne pas désarmer l'Etat au 
moment où l'on découvre à quel 
boint dans certains pays la crimi- 
nalité peut menacer son intégrité 
même : mais ne pas admettre pour 
autant que l'individu soit écrasé 
per une machine pénale qui ne res- 
Pecterait pe ses droits fondamen- 
taux... À l'heure de la construction 
européenne, poursuit le Fapport e 
face à une délinquance qui, dans 


"res formes les plus dangereuses, 


est de plus en plus transfrontières, 
da procédure pénale française 
devra à la fois tenir rompte du 1ra- 
vail déjà accompli par les ins- 
tances de Strasbourg et préparer 
d'étape uliérieure d'harmonisation 
qui devient possible au vu des ten- 
dances convergentes récemment 
apparues dans divers pays. » 


Aussi la commission définit-elle 
dix principes directeurs. 


Conseewroms NariowaL pes Arts er Meniers 
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Imaginai τὴν Techni 
Dialogue des rer Fr Lt ΣΙ étais 


DANIEL SIBONY 

Entre dire et faire, pen- 
ser la technique. { 
Mardi 9 junvier 


MAURICE GODELIER , 
Dimensions idelles, maté- 
rielles et sociales de l'acti- 
vité technique dans les 
sociétés primitives. 
Mard30 janvier 


HUBERT RÉEVES 

La supernova 1987 À et 
l'évolution nucléaire de 
l'Univers 

Marili ὁ février 

EMMANCEL LEROY-LALERIE 
La de bibliothèque 
en Érance : bilan histo- 
rique εἰ 
d'avenir 
Mardi 6 mare 
PAUL VIRILID 
L'instant réel 
Mardi avril 


perspeclive 


Animé par Dominique Lecog les mardis de 18 h30 à 20 h 30 


292. rue Saint Marta 
ΤΆ] Paré Cedes U3 
Renveinement : ἀπαθεῖ, Boudier 
Ta. : 1927 12316 


propositions de réforme de la procédure pénale 
ét notamment de l'instruction préparatoire. Ce 
pré-rapport, qui avance des pistes de réflexion, 
n'est, en aucuns manière, le canevas d'un projet 
de loi : choisissant une démarche originale, sor- 


L = LA LÉGALITÉ : si la ki 
fixe les règles de fond et de forme, 
et souvent ävec minutie, les limita- 
dons et restrictions des droits Fon- 
damentaux ne sont pas évoquées 
dans des termes suffisamment 
clairs et précis pour «exclure 
l'arbitraire ». Certains domaines 
restent dans le flou : c'est le cas de 
la garde à vue Comme celui des 
pratiques liées aux nouvelles tech- 
nologies qui facilitent soit f’inter- 
ception, l'écoute, l'enregistrement 
οἱ ἼΔ diffusion de la parole et de 
l'image ou la conservation de don- 
nées à caractère personnel on 
l'identification des personnes, On 
ne peut, estime la commission, se 
contenter des seuls articles du code 
de procédure pénale (149 et sui- 
vants) qui permettent « ἰα répara- 
sion du préjudice manifestement 
anormal er d'une particulière gra- 
vité » lié à une détention 
abusive : « 1] faut prévoir l'indem- 
nisation de la victime d'une arres- 
tation ou d'une détention abu- 
sive. » 


1. - LA. GARANTIE JUDI 
CIAIRE : si le juge aujourd'hui 
intervient théoriquement # 
tous les actes relatifs aux libertés 
individuelles », il peut soit prendre 
lui-même la décision, soit l'autori- 
ser, Soit la contrôler. La commis- 
sion souhaite généraliser l'interven- * 
tion du juge en matière de garde à 
vue, perquisition et saisie, et rendre 
effective la règle de la comparution 
personnelle de la personne retenue. 

mission envisage aussi la 
séparation des fonctions d'enquête 
et des fonctions juridictionnelles, 
celles-ci pouvant être soit le fait 
d'un juge unique soit d’une collé- 
gialité. La clôture d'une informa- 
tion par un renvoi ou un non-lieu ne 
serait pas forcément décidée par 


les responsables de l'enquête mais, 


relèverait de la fonction juridic- 
tionnelle. La garantie judiciaire 
suppose la motivation, la contradic- 
τίου, la publicité et la possibilité 
d'un recours ouvert à toutes les. 
parties. ᾿ 
TI. -- LA PROPORTIONNA- 
LITÉ : si des mesures coercitives 
ou restrictives de liberté ou de droit 
sont nécessaires + à la défense de 
l'intérèt générale, elles doivent 
rester proportionnées à ce but. 
Ainsi, en cas d'enquête initiale dite 
de flagrance (par exemple une 
prise d'otages) les pouvoirs de la 
police sont très importants Trop- 
peut-être, alors que pour la grande 
criminalité (stupéfiants, bandi- 
tisme} les pouvoirs de la police 


avant la désignation d’un juge sont 
moindres. 
ἵν, - PRÉSOMPTION 


D'INNOCENCE : curieusement, 
elle ne figure nulle part dans le 
code mais seulement dans la décla- ἡ 
ration des droits de l’homme. Ins- 


᾿ criré”son principe dans la loi ne 


paraît pas inutile à la commission. 
Qui souhaite par voie de consé- 
quences que soient réaffirmés des 
principes trop souvent contonrnés : 


— ce n'est pas à l'accusé de prou- 


‘ver son innocence mais À ceux qui 


L'affaire Canson 


AL ἀκα Lang propose de répondre 
Los aa jage «par écrit» 


| Alors qu que M. Benjamin Rajbaüt, 
Juge d'instruction à Toulon, chargé 


‘de l'affaire de captation d’héritage 
de Suzanne Canson, a manifesté 


s À 
l'intention d'entendre comme 
témoin M. Jack Lang (/e Monde 
du 2 novembre). le ministre de la 
culture indique, dans une interview 
au Journal du dimanche, qu'il a 
proposé au juge + de ré; re par 
écris à ses questions, car une audi- 
tion réclame l'acceptation du 
ministre de la justice, que le juge a 
d'ailleurs saisi ». 

Le juge d'instruction à, en effet, 
adressé une requête au le des 
sceaux afin d'entendre Lang, 
qui était ministre de la culture au 
moment de l'achat, par le Louvre, 
du tableau de Murillo Je Gentil- 
homme sévillan, en 1985. M. Raj- 
baut souhaite, notamment, savoir 
EEE KE correspondance 

M. Jack Lang lui-même 

jo" inaulpés dans ent 

δ’ μοὶ e in ns cette 

affaire, pour lui annoncer l'achat 
de ce tableau par l'État 


inquisitoire à La française et système accusatoire 
à l'anglo-saxonne, [9 rapport se situe dans une 
perspective d'harmonisation européenne. ἢ} 
entend tracer. les chemins qui conduisent, à fa 


k ponivent. de démontrer sa 
culpabilité 
— les Praivés doivent. être 
recueillies dans ἰδ. conditions 
incontestables (c'est le 
de la religion de l'aveu si chère aux 
Français) ; 
- on doit juger des faits et non 
tenir compte de. la pérsonnalité de 


. — l'accusé ὀρτοι δὰ co de 
son droit au’ silence dès son’ inter- 
pellation et'ron seulement chéz te 
juge comme € est. τὰν cas 
aujourd'hni; ὁ 

— il faudra introduire, = sys 
tème du plaider-coupable (le 

« pléad guilty+ anglo-saxon). dès 


V. - RESPECT DES DROITS 
DE LA DÉPENSES : cette question 
a oqué d’âpres Sum au 
sem de la commission, les magis- 
Hate οἱ ἴδε eVOCES qui ἴα compo 
sent étant animés par des 
opposées: Mais Fidalement, | 
port retierit : 

— que l'Etat doit rémusérer Ja 
commission d'office + dans de 
conditions lui permettant d'accom- 
piir toutes les prestations néces- 
saires à ἰὰ défense » ; 


Espagne, par 

présent dès la à vue si [a per- 

sonne ini le demande: . 
— que la présence de l'avocat 

soit La condition « de la valeur pro- 

bante des aveux ». 


*  VL:'- ÉGALITÉ DES JUSTI- 


CTABLES : si des droits partiou- 


liers doivent subsister pour les 


mineurs ou les personnes protégées 
par le secret essionnel (perqui- 
sitions chez ‘avocats par exem- : 


ple), on πο devrait pas autoriser 


᾿ tances europée 
- sion préconise l'institution de 


Émer des pm d'une 
quasrinmunité, 


VIT. - DIGNITÉ DE LA PER-. 
SONNE HUMAINE : 


moriveile 
énomalie : it n'est écrit ‘nalle part 
dans les-textes, sinon dans la 
convention européenne des droits 
de l’homme, que l'usage de la tor- 
ture ou des traitements infumains 
et dégradants sont interdits. Α tout. 
ET D proie 15 
lors tention provisoire, le. 
principe du respect de la digpité de 
la personne humaine ταῖς pou- 
voir étre invoqué...  . 


ΜΗ. ÉGALITÉ DES. ὶ 


ARMES : Tes perties devraient 
avoir un égal accès au dossier et 
Rrouts ἘΠΕΣ denraiss pouvoir de 
(est 
façon uilibrée Gersander certaias 
actes d'investigation (expertises, 
auditions de témoins, etc). Dans 
le cadre des enquêtes préliminaires 
(lorsqu'un je n'est pas encore 


être accordés à te 


des règles -déontologiques 
strictes». 

- IX. — CÉLÉRITÉ DE LA 
PROCÉDURE : c'est toute la 


- question du « déläl. raisonnable + 
- qui fait encourir de plus en plus 


fréquemment la censure des ins- 
nnes. La commis 


« délais précis pour les différents 


de procédures εἴ les diffé . ἴοι 
| étés phases du pres. bi ; 


.'X: = ACCÈS DE LA VIC- ἢ 


TIME A LA JUSTICE 
PÉNALE : les victimes, dans Les 
mêmes conditions qu'un: 
doivent pouvoir être assistées d'un 


maïs aussi. à une efficacité accrus de la procé- 
-dure. Au ministre de {a justice et au gouverne- 
ment de faïre ensuite, sur [8 question controver- 
ε᾿866 de l'instruction; les choix poñtiques. 


avocat (par: exemple commis. 
d'office). Elles doivent ‘pouvoir 


bénéficier « d'ane assistance juris. 
|: dique, maiérielle, médicale, psy: 

chologique et sociale. Les asso- 

cations ef les syndicats, en, Cas 


d'atteinte ἃ des imérêts collectifs, 
devraient bénéficier d'un droit uni- 
fié de se. constituer partie civile, 
Aujourd'hui des textes disparates, 
votés au coup parcoup sous la pres- 
sion de lobbies, permettent à des 
associations de .se constituer par 
rs. en cas de pollution par des 

déchets toxiques mais non en cas 
de pollution des eaux ou de l'atmo- 
sphère. Une telle disposition 
contrebalancerait. le pouvoir üu 
parquet qui a l'initiative des pour- 
sais. 


Ce pré-rapport devrait, .après 
débais et concertation, déboucher 
À la fin janvier ou au début février 
ser “un rapport final. Les conciu- 
sions de ja commission n'engagent 
qu’elle même et non pas le garde 
des sceaux. 


Ag. tt 
{D} En :5hs ds h-prelenin le 
comprend dix 


Me Yves Baudelot, avocat à ge 
MM. Guy Braidam, de sec 
tion δα ? Conseilà Etat ; André 
Braunschweig, président de’ chambre 
honoraire à Le Cour de cassation : Jean- 
Paul Costa, conseiller d'Etat; Bruno 
Coue, directeur des affaires crimi- 


Ῥξαϊ 
Joulin, professeur ἃ l'université 
Robert-Schuman de Strasbourg ; 


que au cabinet du garde des sceaux, et | 
M Mare Plum, magistrat à l'adminis- 
. tation Sentraie du ministère de [a jus- 


Une logique tranquille 


REove l'instruction : qui 
n'en ἃ un jour rêvé ? Satanés 
ἐ petits juges » qui se croient tout 
permis et agacent quand ils mani 


festent trop ouvertement leur indé- 


pendance. Ou, au contraire, s'obs- 
ünent, dans la facilité du mandat 
de dépôt automatique, à étaler un 
Pouvoir qu'on croirait sacré. 


“Qui n'a révé de mettre autre . 


autre forme de procès : l'avocat, 
placé dans l'obligation de solliciter 
! — sans vouloir vous froisser, sur- 
tout, monsieur le juges — des 
expertises, des 
d'enquête, des confrontations qua 


à celuHlë même qui l'aurait com- 
mise de saisir [8 chambre d'accu- 
sation qui tranchera le litige. 
Cette réforme de l'instruction, 
des spécialistes des questions 
pénales en ont fait la demande 
dans leurs thèses et dans leurs 
colloques. Les ministres, presque 
tous les ministres de la Justice, 
ont tourné la question dans tous 
les sens. Chacun y est allé de son 
projet, οἱ chacun s'y est cassé les 
denrs. M. Robert Badinter fit voter 
une loi instaurant la 
M. Chalandon la fit abroger pour 
en mettre une autre en place. Elle 
Pa AU ae plus appliqués: 


- Des stars 


Pour la première version, on 
parla de joi Lambert, et ἰθ premier 
juge de l'affaire Grégory Villermin 
avait semblé, à lui seul. s'être 
échiné à dresser le catalogue de 


toutes les erreurs à ne pas com- 


mettre. Le deuxième texte, δὰ Fan 
avait cru voir la marque de 
M. Paul-André Sadon, 


pouvoirs des jugés d'instruction. 


measures . 


le magistrat r'accorde que selon, 


par Agathe logeant ᾿ς 


Ceux-ci, dans le ‘même .temps,: 
inverssient, comme à: plaisir, la: 
tradition de [8 chronique judiciaire : 
les grandes affaires n'étaient plus 
celles qui: se jugesient devant. les 
cours d'assises au temps .où.l'on 

ne connaissait. des.hommes eh 
robe noîre que lé noîn des avocats: 


lence et: les'imprudences du juge 
Pascal, l'y en eut d'autres dont on 


s’est mis à découvrir ᾽ 
le nom puis le . τὰ 


visage. er jusqu'aux interviews. 


: | Nisaprise 5 ἢ 
᾿ς agsdgets 
ἢ y eut, par exemple, Patrice dé 


, qui eut l'audace, it y a 
bien longtemps, de, mettre un 


Bref, qu'on les encense ou les 
brocarde,. les juges d'instruction 
Encor none des _paronnages.. 


M. Pierre Arpaillange savait 
bien, en arrivant place Vendôme; 
que lui aussi devrait se pencher sur 
l8 question de l'instruction. ἢ 
n'avait pas été le dernier ἂν rétée 


chir: Son. ivre, fa Simple Justice, 
sert toujours de référence- en 
matière de procédura pénals. Plu- 
tôt que de faire mettre aussitôt ses 
ilées en « musique » législative, ἢ 
constitua une commission dont on 
attendait que sortit enfin une 
réforme dépassionnée et accepta- 
ble da-tous. La commission tra- 


veille longtemps. Et elle n'est μὲν 


au bout de ses peines. Ce qu'elle 
Propose aujourd'hui - n‘apporte 
nouvelle, 


‘aucune recette 


En ce sens, ἢ n'y ἃ pas de sur- 
prise ni de gadgets parce que des 
caressées sam 
blent aujourd'hui mûres. Ce qui ne 


; semblait être que du domaine du 


rêve — la présence dé l'avocat lors 
de la garde ἃ vue, par axempla - 
ne paraît plus sacriège. Mëme 
l'Espagne, . * 


s'y est résolus. Le nécessaire réé- 
quifibräge des droits de la défense 
et -de l'accusation n'est plus -un 
thème tabou. L’exigence que cha- 
Cuñ puisse être défendu — ls”grève 
de l'aide légale qui vient de démar- 
rer à. Nantes montre bien à quel 
Point là quession 65 d'actualité — 
y est répétée. 


nn me pripes ὁκνάιεας ἐν Sun 


feux ᾿εικαυ να n'a pes à se pen- 
cher sur les moyens qui manguent 
pour les concrétiser: |l mettra, en 


‘tout cas, eu pied du mur les gou- 
.vernants :'sans reprendre en 


un bel outil... ἢ ns.tient qu'à eux, - 


si vraiment la question les imté- 


resse, au-dejà des discours, de 


FAITS DIVERS 


MÉDECINE 


bord 
tique des protièmes, quitte à 


sommaire », devait répondre 
d'emblée Μ. Cia: Evnw. «Je 
publie 


LES cope d'Alan | moins 


qe l'équipe de rugby de 
l'US EE NPA PO a été |. 
δαὶ 


oui ou non, l'hôpital 


t αἱ ‘de ses vœux PU Set-3 ea péri? Préseuis au 


ἤ 
Î 


», 


de ce véritable 
. Tout d'abord, à l'évidence, il est 
extrêmement difficile, pe pes 
dire impossible, de Presses un 
constat à propos d’une situa- 


D tee Tr. κα 
j formation par là recharche δὲ les industries électriques et électroniques. ἢ 

ς CNRS From dù cherche en éducation. 93, chemin des. MouËles. 

BP 167. 69131 Ecully. Codex. TéL : 72-28-30-18 Ne Ἶ : 


τς Les étudients de Brire 


. #7 
SCIENCES ET MÉDECINE | 


Premier stigmate 
-la démédicalisatio: 


NOUVELLE FORMULE 
Nanni Moretti: Palombella Rossa, 
“italie. la politique le cinéma: 
Émir Kusturica: 
Le temps des gitans. 


E 


᾿ς SOCÉTÉ 


core σε: 
d'exemple, le do : y 


disciplines 
de la chirurgie. En 1985, 
108 postes n'avaient pas été 
de te- 


…s. Le Monde ὦ Mardi 7 novembre 1989 15 


ve Un colloque du Parti socialiste 


de l’hôpital publie 


ἦς, par exemple, infirmier 
quai on connaît les salaires pro- 


égard à | 
vail qu'inpose ce 


5.8 


εἶπε μολτ αεούη εὶς ὅντα 
re l'hôpi ie, une 
Lgrie ARE 


| MÉCHANTS, SOUVENT | 
τον INJUSTES, PARFOIS. 
DES, JAMAIS. 


᾿" Electrocardiogramme. Les Cahiers du Cinéma sont comme ça: 
= ‘ils ont un cœur qui bat, des yeux qui pleurent, une bouche qui rit, ἡ 
De une tête qui pense... comme elle, comme lui, comme vous. 
Les Cahiers ont-des partis pris, c'est. violent. Des convictions, c'est 
dérangeant. Des certitudes; c'est agaçant. Des jugements, 
c'est pire que tout. Les Cahiers ont aussi des doutes, c'est inadmissible. 
Des interrogations, c'est pervers. Des coups de cœur, 
c'est insoutenable. Les Cahiers du Cinéma, lisez et vous verrez. 


CAHIERS 
CINEMA 


Éric Rohmer: sur DoniokValcroze. 
Les partis pris de Cocteau, ὁ 
Entrée libre à Philippe Sollers. 


aussi graves 

celui des de l'accueil 
malades, du droit de ea 
plus befoué de l'égal pour 
telles 


tous aux Soins, 

ils être résolus se ς 

- οἵ la démédicalisation qui 
découle — que traverse en ce 
moment pourra-t- 
elle être ainsi montée ? Ἡ ne 
faut pes se faire d'illusions, a 
déclaré ül 


net, vice-président de l'intersyndi- 

cat des médecins hospitaliers au 

cours du : «A moyens 

constants, il est impossible de 

ΞΡ me 
ρέμα 

cément des investissements 


R τ 
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SOCIÉTÉ. 


DÉFENSE 


Une armée de métier coûterait 
20 milliards de francs de Li 


Le coût du passage de la 

à l'armée de métier 

en France est jugé « prohibitif » 
par M. François Hollande, 
député PS de la Corrèzs, dans un 
rapport qu'il consacre au budget 
tal a δὰ ποτα 5 


pour la seule armés de terre, qui 
est la plus nombreuse et qui 
mobifise le plus de recrues du 
contingent, le surcoût annuel 
serait de 20 milliards de francs à 
organisation. ée ou de 
5 milliards de francs avec 
150 000 hommes, soit grosso 
modo la moitié des effectifs 
actuels, 
C'est la fois 
μαβεφεπαιις Lots à enter © 
coût d'une armée de métier. 
M. Hollande ne cache par sa préfé 
rence pour la conscription, malgré, 
reconnalt il, les Lee et μὴ 
tés du service national 


entend, par 
ment Toidée τὰ sur Ces ΞΕΞ 


l'armée de métier. comme 
MM. Valéry l'Es 


Pour qu'il n'en δὰ me sun ἃ 

démmage sécurité na! 

nue M Hollande, passage à 
l'armée de métier devrait se faire 
quasiment à effectifs aux ou ἔα. 
siblement aus panne à ce qu'ils 
son! ui. 
hommes du 


lu rang recrutés pour trois 
Η cinq ans remplaceraient les 
lés. Tout abattement des effec- 
S qui serait supérieur à [2% en 
réduire Les 


missions et de revoir l'organisa 
les armées. 


Dans ce cas, des 


Æ PUBLICS 


coût de ces engagements nou 
veaux, défaiqué de celui des’ 


À effectifs égaux 


é dans l'armée de 


aux Ἀ τρίζει 
ajouter les pan + ipabiflement 
et d'entretien de l'infrastructure 
{environ pre de Er et 
versement primes s) ales 
γεγο tibles d'attirer 35000 
on Ag es chaque ἊΣ 
« Le coût de la suppression du sys- 
Pia est exorbt- 


M. Hollande tente ensuite de 
mesurer la charge budgétaire d'une 
armée de métier dont les effectifs 
auraient été réduits par ra au 
votnme actuel des forces. Il observe 

κι sat que Cet ἐρδασιοο ΠΡ 
applicable en priorité que pour 
l'armée de terre. 

En εἴδει, l'armée de l'air et la 
marine sont déjà fortement profes 
sionnalisées, N sup- 

de la conscription Bon 
armées impliquerait un sur- 
coût annuel estimé à environ 
4.5 milliards de francs. 


Pour l'armée de terre, si elle 
devait être pratiquement réduite de 
moitié (avec 9000 officiers, 

30 000 sous-officiers εἰ 
120 000 hommes du rang), les 
soldes représenteraient 16 milliards 
de francs par an et les qui 
Fame μὰ un flux suffisant 

milliard de francs, soit 
autant nt que ἰς le coût prévu 
Pour 1990 000 profession- 


nels et 7180 500 appelés τὰ conti 
gent qui y servent. 
« La Fra Les pes moitié τα 


LE de np la charge fihan- 
cière du passage à l'armée de 
métier, sans l'éliminer totale- 
mènt », note le député socialiste, 
ui évalue à environ 5 milliards de 


tion. francs. le surcoût de l'opération, 
compte tenu, dans le même temps, 
des économies réalisées dans le 


fonctionnement de l'armée de terre, 


RENAULT 19 CHAMADE . 
LE GOÛT DE LA FORCE 


Un coffre qui fait fort, un hayon-qui a du. coffre ? A vous de réfléchir. Avec. - 
la Renault 19 vous avez lé choix. Mais 454 F par-mois, ἃ (6 prix là, c’est tout. : 
réfléchi ! Pour deux bonnes: raisons'! D'abord 
voire ancienne voiture au pri de PA plus * 


CIRCULATION | 

A partir du 6 novembre 
… Pas d’induigence à Paris. ; 
pour les stationnements génants 


ré, Fd'antre 


man de épris eme 3 
w’impliquerait, observe |. 


; les autres 
répit précédalt la répression. 
l'avertissement doit -réc 


sur 120 kilomètres d’axes: 


nement | par tranches de 
10 006 places annuelles, et la 
constructioÿ. de 5000. places de 

parkings souterrains chaque année. |: 


M. Pierre Verbrugghe, ἃ. 
ΤΩΣ 12 octobre que l'article . 
R 26 du code de la route autorise la 


églises ächeées par le Fraternité 
mani sacerdotale Éaint-Pie X. 
: Lefebvre sera. 


pr πὸ ταν 


roman de (ES 08 Pts Up 
Selon le e-de la | °° s en place dés pro-. 
majorité, le minimun technique. | Eouse tue LPO 
an darité et le respect ». 


rce. que Renault reprend’ 
ἘΠῚ Lotus au 15 mere 


RENAULT 19 


«rouges», l'extension da station | ANIMAUX SA 
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=: COMMUNICATION £ IDATE 
Pas de femebe παῖς dépôt de bn probable ne delete Ca) 


: … LES SERVICES DE COMMUNICATION 
 Larelre de M. Maxwell à FACP m'est pas assurée | mu vues] 


Maxwell a confirmé qu'il 7," 
ΠῚ ‘assumerait. plus 800} θ5 ἢ ne 
pertes de a. 


56 
* eukure, M. Jack Lang, a rappelé 
dans le Journal du Para τῳ 
Nous’ souhaitons que l'ACP 
-Puisse vivre, mais la décision 
d de trois volontés : en USD le ON Gen 
Spenk ἀρ σοὶ olou volt Sos rs négoctons Εἰ RGO coma icon 
τ πρεσίοπηδίς ὁ Présentalion en avant-première des οὔ τας. οἰδς de L'DATE (marchés, σαν 


d'uns. reprise; &laquelle le το 
cette volomé 

magriat de la: presse , Digne hr feurs, cliances) sur l'économie mondiale des sewices de communication - 
est ργᾶξ. ἃ participer imer concrètement et (eudioviuel, informatique. télécommunicotion) suivie d'un débat animé 

Miénoritaire. … des actionnaires. par Fançoë-Heni de Vineu, 

: τον τ fu τ se ἃ quel Ὁ ᾿ Fe δ » bc amp pa, ur de pots ἀν παῖ Parcs 

Révni une vingtaine de τα "ΟΝ n'est ἃ. er Outre le maintien du plurakenx Iniemañloncies sur les enjeux mojeurs positions défenduss por 
dans an grand ons. is onda. cherche -TEPrésEntants, - objectif affiché par tout le monde, poys et les σευ. su Ie rôle des senices de communicofion dans une 
τὸ de VACE | πενεριιεὶ, les pouvoirs LE PACP a d’autres avantages pour la économie mondiol des senices, animée par G. Russel Pipe 
a prix acte, samedi 4 novembre, du. Pubs régionale, les . “. : ἦν ΩΣ presse, Sa présence permet de 18 sessions, 100 intervenants pour ποίας 
désengagement qu principal, pero ef les télévisions -. Si App Ὁ peser indirectement ser Les tarifs à 
Robert ᾿, Passouplissement d t Max- . à . É qd ‘concurrent : l'Agence France dustie…) des transversaux 

onmaire, MR t Maxwell, well doime un répit à l'agence, οὐ" à presse région . Presse. Cette régulauion vers le bas dorer onitgs do à de part οπῖς 


ÉnOË sa position dure je travel conthins, mienne solne - ὰ des tarifs des françai 
du début de là Pr “Ἢ cootiiue, scan solution L'imersyndicale FO-CFDT de agences françaises est Κι ploce des nouveaux réseaux δὲ services (EDI et ΝΑ, téléphonie celiulaire, 
début de semaine. dernière, - concrète n’est encore en vue. Selon l'agence appelle donc ἰδ presse d’ailleurs pour une part responsa- RNS et réseoux intelligents, coble et sotelllte, réseaux bonde 
il annonçait une fermeture τ 168: syndicats," le président de : régionale ἃ «sortir du maquis Vie des problèmes du secteur. ᾿ τε Ὁ 2 li) 


immédiate de l'agence. - : Ὁ ὦ πων Ac [θ sen ὡς La Fcromen OAI (20) CI, ἀίροιοι fiv. CD, Ce δι. ἤσησεὶ ce Sonce ἴδ, 
: TACR, Mali Coutnée, à fait pour prendi 1 dans la  Meë, εἰ beancoup se félicient de Étnen Elnes co Raul δι Gel Eigena di Lu Bou δὲ Qu Denci 
_Evoguant les démañdes de. “part ὡς ποῖ propositions de parte βρπειγακηῖοη de ἷα nouvelle AGP. cette concurrence, comme clients, | |. imac ue rare 
borne volont. seule: - βἴραιῖσει se καρ ΑἹ de Pagsnce. Bt: . Couststast que «/à parenthèse Peu sont prèts à on payer le prix ep dr is, Inscri : Roland Casianier 
-M. Rupert Murdoch, l'éternel rival ᾿ ÿrurile du coup de colère de Robert Comme actionnaires. M. Maxwell 1δὲ 33/67 64 16 91 - Fax 67 65 571 19 - Télex 90 290 


δ pas ipions 


ment du Parti socialiste mais 


£ » M. Maxwell.a: de M Maxwell; afrait pris contact : Maxwel/ est aujourd'hui refer- Étant, par som coup d'éclat, 
indiqué quil jacceptait :d'éponger +.vec.les-sÿndicats pour se porter . més». lintersyndicale ie venu à ses fins, c’est-à-dire à se 
lttes pass£es dé agence οἱ de ‘ acd é' toujours. on <plus urgent que jamais que décharger du déficit de l'ACP, ἢ 
pape à hauteur de 20 %.A . pareilie circonstance, le nom toutes les parties intéressées (_:) laisse un vide dont nul ne sait 
88, à un toiir de teble de repre- Cure ‘le société ‘se rencontrent et élaborent in pro- encore qui va le combler. 
créent Ÿ ε. ddM je fessionnel qui -devra être ᾿ 
soumis à la garamile du Bouverne- 


| Paris et ses écrivains 
à la Vidéothèque 

“La Vidéothèque de- Paris et [6 On a donné carte blanche à 
rière, Hector. Bianciotti, ER 
Orsenna et Jean Vautrin pour pré- 


senter des œuvres de leur choix. 
: Une” sélection des meilleurs 
puméros 


Simenon, Yourcenar, Duras, 
; Soljenitsyne. 


» Pour toute information, 


F/MOIS* 
LATANNÉE 


LR UE 2 


"+ Ensuite parce que ἜΠΙΕΝ ropose ὑπὸ, ἰδας éxteptionnelle DIAC®” sur 60 mois. 25 960 Fde versement 
+. _inifial{dont16225 Fde premier loyer majoré ét 9735 F de dépôt de garanfie égal à l' option d'achat finale), 
εὐ  1lloyersde454F 12loyers de 746 Fet 361oyers.de 1292 F Rotrément dit la Renault 19 TR Chamade ou la 

τ Renaukt 19 TR 5 portés Vous revient à 86418 F: -Aloré, veñez donc faire'un essai chez Renault. 
τ πα Srvous la possédez depuis plus de 6 mois pour tout achat d'une Renault 19 neuve. (Conditions générales 
us+ 5000: JF diminués des charges, des frais professionnels et des éventuels frais. de remise à l’état standard). 
ἐστον us réserve d'acceptation du dossier par la DIAC - 5.4. au capital de 32149000 F - 27-33, quai 
: LaGalo- -92512 Pere Cedex-RCS Nanterre 8 702002221.Ofres réservées aux particuliers etauxVP. 
τ e. Modèles présentés Renault 19.TXE et Renault TXE Chamade avec options. Prix clés en main, 
DOS +85500 Ε Maire 90. Garantie anti-corrosion Renault 6 ans. RENAULT préconise IF 


u48403 
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CULTURE 


MUSIQUES 


Virtuose 
à éclipses 
Suite de la prensière page 

Sa vie privée explique sa car- 
trière en zigzag, ces périodes de 
dépression et de triomphes, 
dégoûts et ces enthousiasmes, 
cette inégalité des interpréta- 
tions à travers le temps. 

Il n'est pas douteux que, dans 
les années de guerre et au-delà, 
Horowitz se soit abandonné aux 
démons de la virtuosité. Il recon- 
naît lui-même : « C'est pendant 
des années 40 que j'ai commencé 
à rapetisser intellectuellemer:t et 
comme artiste. Mon pianisme 
était devenu trop brillant et bru- 
tal. Je jouais trop vite, même 
mes propres transcrip:ions, » À 
cette époque. en 1951. il vient 
donner deux récitals à Paris, où 
il taisse un sentiment mitigé à ses 
plus fervents admirateurs. 

La conscience de cette pente 
dangereuse explique probable- 
ment en partie le long silence des 
années 1953-1965, où il disparaît 
complètement de la scène. ἢ dira 
plus tard : -Je ne comprendrai 
jamais comment j'ai pu me lais- 
ser aller à m'écarter autant de 
la destination que je m'étais 
Jixée dans ma Jeunesse. Car 
J'aurais préféré faire n'importe 
quoi d'autre plutôt que de conti- 
παρ ἃ être une sorte de bate- 
leur. » 


Les retrouvailles 
parisiennes 


De cette crise aiguë, tel un 
phénix renaissant de ses cendres, 
il sortira peu à peu renouvelé, et 
l'on perçoit cette remontée dans 
les enregistrements des 
années 60, d’abord assez médio- 
cres, puis de plus en plus dignes 
de son talent, en particulier les 
merveilleuses sonates de Scar- 
latti et le splendide récital de 
rentrée à Carnegie Hall le 9 mai 
1965. 


1974), il rétablira æinsi son 
immense prestige à travers le 
monde, renouant même avec 
l'Europe, où il ne voulait plus 
mettre les à Londres en 


pieds, 
1982, puis le 26 octobre 1985 ἃ. 


Paris, au Théatre des Champs- 
Elysées. Moment unique de ces 
retrouvailles avec la ville qui 
avait donné son cœur d'emblée 
au jeune exilé dans les 
années 20. Récital de rêve, de 
confidence et de souvenir (/e 
Monde du 29 octobre 1985), où 
le mythe rejoignait la légende, 
dont il ne reste rien, hélas, pas la 
moindre bande enregistrée. 

Car Horowitz était resté éton- 
namment journalier. Après ce 
moment de pure émotion, on le 
retrouvait fanstaque, superficiel, 
exhibitionniste, dans un film irri- 
tant réalisé chez lui, un disque 
médiocre, et même lors du 
concert assez sec qu’il donna à 
Moscou, pour sOn retour au pays 
natal, devant la nomenklatura, 
qui ne lui inspirait aucune sym- 
pathie, il est vrai 


C'est que, dans les dernières 
années, il avait profondément 
changé ; il semblait de plus en 
plus extraverti, affable, facé- 
tieux en public, le visage pétil 
lant de drôlerie irrésistible, 
comme si, l'âge venant, il s'était 
réconcilié avec le monde. Ce 
dandy ombrageux, angoissé et 
solitaire était devenu un bon 
vivant, amoureux de beaux 
tableaux et de bonne chère, ravi 
de la gloire qui l'entourait et 
dont il jouait is à sa 
guise, dépourvu d'obligations. 

H en a parfois abusé, donnant 
de son talent une image déplai 
sante et maniérée, alors qu'il se 
retrouvait un autre jour pleine- 
ment accordé aux rêves, aux 
visions, à la tension désespérée 


La mort de Vladimir Horowitz 


« Jamais je n 


pp manière devant des 
publics différents, dans des 
salles différentes ? » Le vo 


que comment j'ai appris les lan- ὁ τῇ 


gues. Je trouvais ce que les 


doigts devaient faire et je le fai- Ν 


sais. La seule source était la 
musique. » 


Umecarrière . Ὁ. 
perpétuellement renaissante 
Pour donner l’idée de ce talent 
fabuleusement divers, 


glanons . 
quelques images à travers lé - 


temps : 

— Liszt : la fameuse Sonate 
en si mineur de 1932 ; le silence 
habité du début, la souplesse 
Lo du tempo, la puis- 

ue du tes 
thème, Le fermeté du roc alliée à 
la mystérieuse A amerpa ons 
des idées progressant dans 
temps <par un jeu ps 
sions successives » (Rôbert 
Aguettant) ; Funérailles : lapo- 
théose du piano total; jamais 
l'instrument n'a sonné ainsi, avec 
l'éclat de ses bataillons multi- 


MERCREDI 22 NOVEMBRE à 20 h 30 


avec la participation du 


GRAND ORCHESTRE SYMPHONIQUE DE MOSCOU 


et du 


_ CHŒUR ACADEMIQUE ALEXANDRE YOURLOV 


sous-la direction de 


Vladimir FEDOSSEIEV 


TCHAIKOVSKI : Liturgie de Saint Jéan Cyéne 
PROKOFIEV : Oraiorio “Ivan Le Terrible” 


Boris MORGOUNOV : récitari 
Nina ROMANOVA : 


mezzo-sopräno 
Grigori GRITSIOUK : baryton 
EXTRAITS DU EM ὈΈΞΕΝΒΤΕΙΝ SUR ECRANS GEANTS 


LOCATION ὁ à BERCY 


RENSEIGNEMENTS 
40 02-60 40 


: lumière ; : 
- ΒΡ τεῦ τι ένα Schumann : la 


Phonie 
tinctes et. individualisées, 
confluent dans une vision aussi 
intense et rigoureuse : 

: — Sonates de Scarilatti : re 
Que note, chaque phrase est ins- 


- Pirée, avec cette percussion si 


fine et nette, cette sonorité blan- 


che ou pondrée d'or, cette trans- ἡ 


Parence des plans sonores, cette 
perfection rythmique, tout .cela 
aboutissant à un chant d'une 


Ἶ sandeur ineffable, une image de, 


paradis ; 


— Toccata, adagio et ne 
de Bach : une présence ailègre, 
une extrême puissance sans 


"grand-mère : maternelie δὲ 
5 l'Ecole da musique de Khartov. À 


ἣν τις φόῃ πέσης 6 Τόμος. <dévastateur » de Vas: ἷ 


où son père, ingénieur..se fixa 29 août, au Festival de . 
peu après avec 58 farnille. Tout Lucerne, d'où ἢ part 8e fixer 
le monde y était musicien : la _ définitivement six Etats-Unis. . 
la sœur Genia, un frère ” Désormais, la vie d'Horowitz ᾿ 
pranistes, l’autre frère, siternera des périodes 
Georges, violoniste, et aussi lg‘ d'intense activité, tournées. et . 
. enregistrements, st de silence: 
ou de dépression. En 1940, ὺ 
suit un cure psychanalytique - 
réussie. . 


l'oncle Alexandre, directeur de 


Mis au piano à six ans, 
olodia.en 1912 réduit déjà 


< 


Pr ut ns to tr pere Mer 
» lAperture}- 


dureté alliée à l'élasticit£ du son, 
avec la suprême diversité des 
registres, l’étincellement des 
aigns, la douceur accompa- 
guente du médium et la gravité 
du pédalier; un chant.de.joie 
conquérante rayonne - dans ἱ 


pianistique décupke avec 
une ris de tact infaillible les 


pouvoirs lyriques d'une œuvre où. 


« douleur, renoncement, 


tation et espoir > s'enchevêtrent . 


ea un poème ineztricable, S6nial 
et désespéré ; 


— Chopin : ΕΊΣ Nocturne pôs- Ἵ 
thumé en mi mineur, âvec Cette . 
- Couleur inouïe du chant aux :. |. 


mille nuances sur le mouvement 
de la basse comime une: eau 
miroitante sous La barque qui 


᾿ glisse ; la Ballade en sol mineur : 
qui résonne comme une dyre à 


divine avet cette ample respira- 
tion, cette immense courbe. cette 


progression visionnaire qui ‘ 
"s'achève en une fantastique che. | : 
vauchée ; la Polonaise-Fantaisie ᾿ 


la recherche des phrasés et des 
sonorités Capables de’ cäpter un : 


tel tyrisme ; 
_ Etude op. 8 ve 12 de Soris- 
bine : elle vieut du fond de la 


mémoire, avec un phrasé admi |: 


rable de sobriété, au milieu de 


couleurs tressaillantes, surgit" 


tout à coup en pleine lumière 


aux eutrechocs d'acier, puis dis ἢ: 


paraît dans le silence fajec- 
rante, ἰμεδαραμμν ὦ 


ment. renaissante, il restera 
l'image 
tion, héritier des | pd à grands pia- 

très différent 


tent at home, Déutsche 
Gramophon 4277722). 


s'est suicidé et sa famille a° 
tout perdu. A l'automne 1925, 
ἃ part pour Berlin, en compe- 

. @nie de son ‘inpresario Mero- 
pu de Nosthan Milstein. 
rès 


d'un virtuose d'excep- 


pour son livre « Portraits » 


ccës. en Allemagne, 


. ô 


ἕ 

El 

ë 
Di 
ΓΗ 


Ἷ 


8 
ἢ 
ἢ 
ξ 
ξ 
à 


Ἢ 


ἢ 
HE 
ἢ 
ΠῚ 


- 59 mai ‘1965, erifia, “καθὰ * 
_ {atout à Come Hal sui ἀφ᾿ 
. velle. coupure de. 1869. à ἃ. 
ἡ 1974. ἃ déclare : ᾿ e Mainte- 


ti : Buchet-Ck. ς 
Editions 
ΕΞ ge, ῇ ΠΕ, 


200 Muse 


ἢ ΠΡΣΤΉΡΗ 


τῷ} 


Fri 


PARKER FETE SRISNTEÉERS 4 


Ξ 


LE 


FRT 4 ἢ} πο ς 


pose 


à à ΜΝ ἘΣΡΕ 
τοις, PSS ESS FRS 
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--- CULTURE 
MUSIQUES . τ - Mar 
- L'Opéra de quat’sous» 
Sting joue et chante Maty: 


CINÉMA 


Le froïd accentue la détresse des pauvres 
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- L'hiver 54 de l'abbé Pierre | La « tournée d’enfoirés » 


Le « charité-business » s'est internationalisé 
et développé, Depuis quatre ans, 
il a triplé son chiffre d'affaires. 


sion ième anniversaire 

Restaurants du cœur s'arrête 

ensuite à Montpellier, 
is et Lille. 


rioire, puis chante duo 
{Sardou-Mitchell, Mitchell- 
Hallyday, Sanson-Goldman, 
Goldman-Hellyday, Sauson- 
Mitchell) avant de ορῥαι, το 
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avec pour objectif de réunir des 
fonds pour une œuvre de bienfai- 
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Ces que dernières années, les 
spectacles de charité n'ont pes 
considérablement augmenté en 
nombre, selon les statistiques de la 
SACEM (250 en France en 1988 
contre 230 en 1985), mais l'argent 
recueilli a triplé. Ce qui en Clair 
signifie qu'il y a de plus en plus de 
« Charité-business ». La société des 
droïts d'auteurs et compositeurs y 
participe elle-même sous deux 
formes : une autorisation gratuite 
d'utiliser la musique, des dons 
effectués d'après les droits 
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Bien entendu, les opéretions 
subissent la loi du marché et les 
ayants droit abandonnent à l'œuvre 
de 30 % à 100 % des droits selon les 
cas : le 45-iours enregistré il y a 
quatre ans par une trentaine de 
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ET PENDANT CE TEMPS LES 
JAPONAIS TRAVAILLENT. 
Désest-TLP (42-85-30-31) 20 h 30 
A. 
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?-{A., v.f.) : La Nouvelle Maxéville, 


5". (47-70-72-86) ; Républic Cinérnan, 
ARTISTIC-ATHÉVAINS 606. 
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15, allée de Τεένίος, chevalier de l'ordre national du Mérite, née Fischer, παι, | 
92330 Sceaux. tr din sets Re ὑεσρννοτο ont la tristesse de faire part ὅπ décès de 
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Le professeur et Mes Chrisitan Bec, et Soizic, Fondation de France, 
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[= Jacquel ray, que ièces et neveu, 8 (ES avis 
eafs τς δαὶ grand regret de fi du Patrick et Patricia Jaffray, : 
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M. Bernard AUFFRAY, mère. M: Georges JAFFRAY, EE fab past ἀα décès de 
ΤΑ jourcal l'Orâre, Les obsèques ont en Heu des la plus deco ao d'administration lesrmère, υ 
stricte intimi inspecteur . ᾿ “ 3 
de Office national d'immigration, ue de l'admini M= πε΄. nr CARNET DU MONDE 
du commerce heu de la France, Re Pme de le Lee duereur : ; Renssignements ; 42-47-26-03 
ancien praannier de! IVD, 36. rue Duquesne, etcer dela du Mérite, survenv le 25 octobre 1985. . Nm 
69006 Lou. Shen L'inhumetion a en lien à Sarrebourg cour 
μὲ père, beau-père, grand-père Palmes académiques. Moselle), le 3 novembre. TE 
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messe ἃ son intention sera Berlin. 
μῶρε Frs Père Decogne, le [9 nove. DANS 132, rue d’Assas, ancien grand reporter au Provençal, de 
bre, à 18 h 30, en l'église des Invalides. L'ORGANISATION ren Eee a la douleur de faire part du décès de 
Vous êus pis δ mer σὰ de | 7 D'OBSEQUES 45160 Die ue | 
vous unir en prières son intention, 
25, rue de Constantine, NEVER 05252227 Jeune 112 M rue Honda, journaliste,” 
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M% Marie KASTCHENKO. 


Le service religieux sera célébré le 
som Ὁ avenir, ἃ 17 À 30 à 1α 
Novak, 12, me Dar ἃ Paris ὃν 

Cet avis tient Heu de faire-part. 


— Mr Khaldoun Kinany, 


ont fa douleur de faire part du décès de 


M. Abdoi Halim Khald 
KINANY, 
qu ne 

me À 
περ: δα 
directeur du bureau 
ἀεὶ Ligue islamique mondiale à Paris, 
survenu le 29 octobre 1989, à Paris-14n, 
Nes 
core 


fais on cimetière de Monte 


“ΤΌΤ de Villetaneuse (aniver- 
sité Paris-XINT). 
Ses collègues et amis du départe- 


ment Carrières ἢ! 
ont la tristesse de faire du 
survenu ἴα 28 octobre 1969, ds 


Didier LECLERCQ, 

ancien chargé de cours. 

Les obsèques ont en lieu le mark 
aus Die nice Ge 


δ ed ire part δ éco 
3 novembre 1989, de 


Ma reure André SOMMAIRE, 
née Germaine Beck, 


danssa quatre-vingt-deuxième année: 
L'inhumation ἃ eu Heu dans Le 
Ernie al, à Viry-Châtillon, dans 
πε rappellent le souvenir de τοῦ 
mari, , 
M. André SOMMAIRE, 
décédé le 18juillet 1981 


Proust Lys τὴ 
foat part du décès de 


Vanessa STANLEY YEATMAN,. 
survenu le 8 octobre ἃ Shaftesbury, 
Dorsetshire. . 


Pourquoi risquer à 


la grippe, 
il y a Mutagrip ! 


ΣΕ 
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AGENDA _ 


MÉTÉOROLOGIE. ὁ 
SITUATION LE 6 NOVEMBRE 1889 À ὁ HEURE TU- 
TRES K 
TASSE 
ΞΦ πῇ ἣν 
es ER ne sat 200 Fouinaton; Bonne Espérance: 
MAS RE Lee en 
ὴ 22.25 Magazine : Santé à la Une. 
Thème : Las troubles de 18 mérnoire. 
23.45 Magazine : Minuit sport. 
"0.25 Journel st Météo. 


0.45 Séris : Mésaventures. 
110 TF1auit 


RADIO-TÉLÉVISION 


᾿ = Hossein. 
FE ee Le E 23.00 Informations : 24 heures sur la 2. 
a Fer é 23.25 Soixante secondes. 

23.30 Du côté de chez Fred (reciff.). 


20.35 Cinéma : Maladie d'amour. Πα 


14.25 FeuiBeton : La Mafia {2° épisode}, 
15.30 Série : Tribunal. 

16.00 Variétés : La chance aux chansons. 
Ξ Ξ 16.45 Club Dorothée. - 
- eu me - 17.55 Série : Hawaï, police d'Etat. 

ebondemes sûr: les rellsts. L'instabllité | 18.50 Avis de recherche. 
s'attéquera on soirée. [18.66 Feuilleton : Sants-Barbara. 
‘Le littoral méditerranéen sera dégagé |.19.25 Jeu : La roue de [8 fortune. 
avec des vents’ de nord-ouest:A ouest | 20.00 Journal, Météo at Tapis vert. 


Ὡς Mardi : faiblement pluvieux sur jours, das brouillards sa formeront dr 
Nec πὲ FOueet, atténuation des: vents . δα dinde de Labs Les 0.50 Série : Mésaventures. 
2 mer su ὦ lagisile ΒΕ 1.15 TF1 nuit. 
PRE seront, Ὧὸ Matin, SOUS το PRBtE plie. Les minimales iront de O 
fa <- f Elle progrosiara vers l'est, de à 3° (localement — 1) sur ta A2 
LUS La Normandie ἃ sen s'atté-  majetre partie du peys sauf sur nos côtes 
ὋΣ nuent en cours de journée d'abord dans οὗ slles seront de l'ardre da δ᾽} 14.15 Fouïfleton : Guerre on pays neutre 
δῷ partie.Nord puis dans sn partis Sud 8. dagrés. Les maximales iront ὧδ᾽ 6 à {2 D. 
r xi.En Corse, matrès 8 de 10 à | 15.15 Magazine : Du côté de chez Fred. 
et ds 12 à Spécial Mario Soares, président du Portugal. 


19.00 Série : Top models. 

19.25 Jeu : Dessinez. c’est gagné 1 

20.00 Journal et Météo. 

20.35 Les dossiers de l'écran : 

᾿ς L'assassinat de Trotski 

Fm frenco-englo-tallen de Joseph Losey 
(1971). Avec Richard Burton, Alain Delon. 

22.20 Débat : 


- :'Simone Veil. : 
23.30 informetions : 24 heures sur la 2. 


dessinateur 


# TU πα temps universel, c'est-à-dire pour la Frafce : heure légale 
moins 2 heures en été ; heure légais, moins l'heure en hiver. - 


(Docarient Etabli avec le support sachwique spécièl dé la Météorologie nosionale.)' 


0.00 Du côté de chez Fred {rediff.). 
FR3 
14.00 Magazine : Territoires. 
14.30 : La vie à cœur. 
D 16.00 Feuilleton : À cœur ouvert. 
. 25 κα 15.25 : Tété Caroline. . 
6 1 17.00 Flash d'informations. 
με De 77.06 à 18.00 Amuse 3. 
SE 17.05 Petit ours brun. 
2.8 P. Fo 17.06 inspecteur Gadget. : . 
19 2° B «5 - saute . 
2.2. D. +3 
35°C x 
D 6:D Tue 
à Porn Us 6 Audience instantanée, France entière Ἱ point = 202 000 foyers 
‘971 D er 
Bus | 
À - ; = 
3: % B. τις 13. 
pie "5 
M 17. D. 
$ 2 C 23 18. 
τ %4..D 21 μ᾿ 
17 °° D 21" 
25 4 P H 4 
2 D 12 19 
2 D . L 9 


Les programmes de radio et de télévision sont chaque semaine dans supplément du samedi daté dimanche-lundf. Signification des 
a pale mer nm aol ν 


On peut voir #2 Ne pas manquer mm Chef-d'œuvre ou classique. 


Lundi 6 novembre 
23.45 Musiques, musique. 
CANAL PLUS 


20.30 Cinéma : Bagdad café. == 
Film allemand de Percy Adion (18871. 


sport. 
Focxball ; ἃ 22.20, le maganne Mag Max, de 
Didier : à 23.20, Football américain. 
0.15 Cinéma: ᾿ 
Bonjour les vacances. D 
Fâm américain de Harold Ramis [1982] (v_2.). 
1.50 Série : Bergerac. 


LA5 


20.40 Téléfilm : Sang contre sang. 

22.30 Série : Matiock. 

23.30 Magazine : Arrèt sur image. 

0.00 Journal de minuit. 

0.05 Série : Brigade des mineurs. 

2.00 Feuilleton : Comment ne pas 
à un milliardaire. 

2.55 Le journal de la nuit. 


20.30 Cméma : Le baraka. = 
Film français de Jean Valère (1982). 
Gérard D: 


Avec Roger Hanin, ErNON. 
2210 M 6 mémo. 
22.40 Cinêma : Commando. = 


Fâm américain de Mark Lester (1985). 
0.05 Six minutes d'informetions. 
0.10 Magazine : Jazz 6. 
Rediffusions. 


Mardi 7 novembre 


17.10 Les petits malins. 


De 19.10 à 19.30, le journal de [8 région. 
19.58 Dessin animé : Kimboo. 
20.10 Jeux : La classe. 
20.35 La dernière séance. 
20.60 1 film: 
La poursuite dura sept jours. Æ 
Fim américain de Devid Butler (1954). 
22-20 Dessins animés. 


{v.0., Ν.). 


CANAL PLUS 


16.15 Cinéma : 
La petite file au tambour. Βὶ Β 
Füm américein de George Roy Hil (1984). 
Dontact. ζ 


En clair jusqu'à 20.30. 


22.40 Cinéms : The big essy. Βὶ αὶ ᾿ 
Film américain de Jim McBride [1986) (v.0.). 
0.15 Cinéma : Ada dans la jungle. = 
Fim français de Gérard Zingg (1988). 
Avec Richard Bohringer, lssach de 


Abril 
1.46 Téléfilm : Le jeu du témoin. 


‘LAS 


14.30 Série : L'inspecteur Derrick. 
16.30 Série : Le renard. 


animés. 
Dragoon : Gu gu ganmo ; Gigi ; Embresse-moi 
Lucile : Sous le signe des mousquetaires : 


stoires. 
20.40 Cinéma : L'évadé d'Alcatraz. = 
. Film américain de Don Siegel (1979). 


Audience TV du 5 novembre 1989 BAROMÈTRE LE MONDE /SOFRES-NIELSEN) 


20.30 Cinéma : L'espoir. BE 
Film français d'André Mairaux { 1939). 
Avec José Sempere, Julia Pena, 
21.45 Court métrage. 
22.30 Documentaire : 
Claude Berri rencontre Léo Castel, 
marchand d'art (2). 
23.35 Feuitleton : 
Sainte Thérèse d'Avila (25 épisode). 
0.30 Série : K’s our work (2), 
1.00 Magazine : Mégamix. 


FRANCE-CULTURE 


20.30 L'histoire en direct. 1° novembre 1954 : 
le guerre d'Algérie commencs. 
21.30 Cinémaquettes. Emile-Emie Ou le trèfle à 
quatre feuilles, de Jacques θὲ Pierre Prévert. 
22.40 Cote d'amour. 
0.05 Du jour au lendemain. 
0.50 Musique : Coda. 


FRANCE-MUSIQUE 


20.30 Renseignements sur Apollon. Concert 
{donné le 13 novembre 1988 à ls Phäharmo- 
nie de Berlin) : Sérénade n° 2 en la majeur 
©. 16, de Brahms : Trois pièces pour orches- 
ze de chambre de Schoenberg ; Erster Dop- 
pelgesang, musiqué pour aho, violoncelle δὲ 
orchestre, da Rihm ; Pulcinella, suite pour petit 
orchestre d'après Pergolèsa, de Stravinski, par 
l'Orchestre de chambre d'Europe, dr. Claudio 
Abbado, soi. : Diemut Poppen (aito}, Richard 
Lester (violoncelle). A 22.30, Virtuoses, vir- 
stuoses : Concarto Koeln (cantates de 
J.C. Bach}. À 22.55, Faites voir ts musique. À 
23.07, Betfegor [acte 2}, de Respighi. 

0.30 Textes et prétextes. 


Avec Clint Esstwood, Patnck McGoohan, Robert Blos- 
som. 
22.35 Série : L'enfer du devoir. 
23.35 Magazine : Nomades, 
0.00 Journal de minuit. 
0.06 Feuilfeton : Les héritiers. 


13.45 Feuilleton : La cfinique 


17.05 Séri 
18.05 Variétés : Muititop. 


d'informations. 
20.00 Série : Madame est servie. 
20.30 Série : 
Les jupons de la Révolution. 
Madame Tailien, de Dicier Groussat, 


Pour Thérésa, Taliien seuva des aristocrates 


de la guillotine. 
22.10 Magazine : Ciné 6. 
22.30 Cinéma : Hercule contre 
les tyrans de Babylone. = 
Film italien de Domenico Paolells (1964). 
0.05 Six minutes . 
d'informations, 
0.10 Musique : Boulvrock’n'hard. 
1-00 Rediffusions. 


LA SEPT 


16.00 Méthode Victor : Espagnol. 


17.00 Documentaire : Ici bat la vie. 

17.30 Cinéma : Les saints innocents. BB 
Fin espagnol de Mario Camus (1984), 

19.15 Court métrage. 

19.30 Documentaire : Histoire parallèle. 
De Phdippe Grangrisux. 

20.15 Jazz soundies collection. 

20.25 Documentaire : Travail à domicile. 

20.30 Documentaire : Un voyage andalou. 
De Jana Bokov. 

22.30 Documentaire : 
Claude Berri rencontre Léo Castelli, 
marchand d'art (3). 
De Cleude Berri. 

23.35 Documentaire : Billie Holiday. 
De John Jeremy. 

1.16 Danss : La chambre. 

D'après Margusnte Duras, chorégraphie de 
Joëlle Bouvier et Régis Obadia. 


FRANCE-CULTURE 


20.00 Musique : Le rythme et la raison. La 
cueillette aux chansons. 2. Missions officielles. 
20.30 Archipel médecine, Dossier : La mémoire. 
21.30 Colloque franco-allemand 1989. 
Les fondations culturelles de la maison com- 
mune. 
22.40 Nuits magnétiques. En exil au paradis. 
0.05 Du jour au lendemain. 
0.50 Musique : Coda. 


FRANCE-MUSIQUE 


V Pour orgue, Madrigai IX pour orgue, da 
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TENNIS : Open de Paris-Bercy 
Becker, numéro un en puissance 


Plus de quatre-vingt-dix milte 
personnes ont suivi, du 30 octo- 
bre au 5 novembre, la qua- 
trième édition de l'Open de 
tennis de Paris-Bercy qui s'est 
conclu par une victoire de l'Afle- 
mand de l'Ouest Boris Becker 
sur le Suédois Stefan Edberg. 
Cette victoire, récompensée 
par un chèque de 300 090 dot- 
lars, est la deuxième du numéro 
deux mondial au POPB, fa cin- 
quième de l'année, et la vingt- 
quatrième de sa carrière pro- 
fessionnelle. 


« Pour moi, Boris Becker est le 
numéro un mondial. » Cette 
phrase, l'Américain John McEn- 
roe, qui sait de quoi il parle 
puisqu'il a occupé cette position 
pendant quatre ans de 1981 ἃ 
1984. a dù la répéter plusieurs fois 
pendant la durée de l'Open de 
tennis de Bercy. Chaque fois qu'il 
proférait cette assertion, il y avait 
toujours quelqu'un pour lui faire 
remarquer que Boris Becker n'était 
pas en tête du classement des 
joueurs professionnels. la place 
étant occupée apparemment solide- 
ment par le Tchécoslovaque Ivan 
Lendl. Mais l'Américain, qui est 
têtu. persistait 

Statistiquement parlant, les grin- 
cheux ont raison. Avec soixante et 
ouze victoires à son palmarès 1989 
pour seulement six défaites, Ivan 
Lendl garde une movenne de points 

0$.$1 supérieure à celle que 
Boïis-Becker obtient avec cin- 
quame sept victoires et six défaites 

l'année (178,4). Mais c'était 
le cœur de McEnroe qui parlqit : 
un garçon qui gagne, au cours de la 
mème saison, Wimbledon et Flu- 
sbing Meadows avant de défendre 
la Coupe Davis pour son est le 
numéro, quoi qu'en dise le calcula- 
teur de l'ÂTP (Association des ten- 
nismen professionnels). Et rien 

le parcours effectué à l'inté- 
rieur de la pyramide de gazon par 
FAllemand de l'Ouest ne pourrait 
démentir cette impression. 

Au cours d'un tournoi particuliè- 
rement relevé grâce à la présence 


de sept des dix meilleurs mon- 
diaux, Boris Becker a effectué un 
parcours impressionnant. Sa mise 
route fut assez laborieuse : il 
dut, en effer, disputer huit sets et 
uatre tie-breaks pour arriver aux 
lemi-finales. Mais il venait de 
reprendre la sompétition après 
quelques semaines de repos forcé à 
cause d'une blessure. [ lui fallait 
reprendre ses marques. Et il en eut 
besoin car McEuroe. qui semblait 
avoir retrouvé intact son talent 
ancien, ne devait lui faire aucun 
cadeau samedi durant un match 
qui a atteint gueiques moments de 
perfection. ize points furent 
notamment comptés au Cours d’un 
seul jeu, presque tous gagnants. 

Au total, Boris Becker avait 
passé près de onze heures sur le 
court avant de se trouver 
en face de Stefan Edberg. Les 
deux joueurs s'étaient déjà rencon- 
trés deux fois cette . La pre- 
mière sur terre battue, à Rotand- 
Garros, en demi-finale : le Suédois 
s'était imposé en cinq manches 
après avoir gagné les deux pre- 
mières. Le deuxième match avait 
eu lieu sur gazon, en finale des 
championnats de Wimbledon : 
l'Allemand l'avait emporté avec 
une a nte facilité en trois man- 
ches. τς ce n'était rien à 
cûté de ce qu'il a réussi dimanche 
sur la moquette du POPB : Ed! 
en deux petites heures, a perdu 
cinq fois ses jeux de service et n'a 
pu faire qu'une fois le break. 


Edberg 
apathique 


«+ C'est le meilleur match que 
fai Joué contre Stefan », a estimé 
Becker, dont s'était ta dou- 


une douieur à La cuisse droite : 
« J'ai beaucoup joué ces derniers 
jours. Comme je ne une 
machine, il pr que es muscles 
ne supportent pas le rythme. » 
Maïs contre un rival qui, une fois 
encore, se montrait d'une 
apathie au moment de conclure 
(Edberg a perdu finales sur 


sept cette année, dont celles de 
Roland-Garros et de Wimbledon), 
Boris Becker a Eté d'une.assurance 
folle - «Je ne pas me 
déplacer latéralement, et je n'étais 
pas sûr de tenir un match en plus 
de trois manches. 11 fallait donc 
que je frappe des points gagnants. 
Et Εν marché. » Vu sous cet 
angle. le tennis paraît.en 
effet d'une aveuglante simplicité : 
που aces, onze retours de service 
gagnants, quatorze services 
gagnants, dix-sept volées 
gagnantes.… une partie où 
173 points ont été servis, cela fait 
une grosse proportion (30 %). 
D'autant qu τῷ a cu 

de déchets dans sa production au 
filet (vingt-huit fautes sur 
quarante-six montées). 

Donné un peu hâtivement 
comme le successeur d’Ivan Lendi, 
fin 1986, alors qu'il venait de 
gagner trois tournois consécutifs 
Sur trois continents différents, quel- 
ques mois après son deuxième 
succès à Wim ri À 
qui aura vingt-deux ans le 
22 novembre prochain, ne semble 
plus trop de devenir calife à 
la place du calife : « ΠῚ est facile 
d'accéder au ruméro 2, maïs pas- 
ser premier, c'est une autre paire 
de manches. Il y a beaucoup de 
sacrifices à faire et des moments 
difficiles asser. Derrière la 
façade, il faut bien se rendre 
compte que tous les matches rrès 
serrés qu'il fout gagner pour rester 
en place sont très é, » 

Après s'être brûlé, « grand 
ado», aux lumières de la renam- 
mée, Boris Becker, jeune adulte, 
? ptés. LI ΤΙ udra peut-être 
pas com; a! peu! 
du temps pour l'atteindre, mais il 
b ε vârement.: il a er 

urant cet Open, qu’il n'est plus 
seulement lo garvon qui avait été 
surnommé « Boum » pour la 
puissance de son service et ses 
volées acrobatiques ; il possède 
maintenant, avec ses coups droits 
et revers, un jeu complet et il saït à 
merveille négoci impor- 
tants. Bref, John McEnroe ne 
devrait pas tarder À avoir eu raison 

avant le calculateur de FATP. 
A. 6. 


vers son but à: 


AUTOMOBILISME: le Grand Prix d'Australie ὦ 


Les naufragés d’Adélaïde 


Le championnat du monde ds 
formule 1 automobile s'est tor- 
miné en queue de poisson, 
dimanche 5 novembra à Adé- 
teïde. Après l'échec d'une initia- 
rer le départ sur une route 
transformée en patinoire par la 


pluie, le Grand Prix d'Austrake. 
8 été gagné par le Belge Thierry 


Boutsén  ([Wiliams-Renauit). 
Mais Alain Prost, le nouveau 
champion du monde, avait 


rofusé de prendre le second : 


départ et son grand rival Ayrton 
Senna a abaridonné. 
Moins d’une semaine après avoir 
sévèrement sanctionné Ayrton 
Pour « comportement den- 
gereux », la Fédération internatio- 
nale de l'automobile (FIA) ne 


«attitude je 


aux pilotes, comment la Fédération 
internationale du sport automobile 


dent corporel, les amateurs de sen-  jows 


sations fortes ont pu se réjonir. des 
cases) μὰ δ 


crâne. Insensible à laiauos 
ambiante des pilotes qui, ἃ l'initia- 


La fixité de son regard 
Be sa froide détermine- 


démontrer sa supériorité εἰ humi- 
came intime ? 


départ après 
Pure arrété à son stand d2s jour 
mier des deux tours couverts précé- 


. demment. « Nous étions fous 


dent. Nous avions convenu d'effec- 
tuer ur four pour juger les 
covditions et de nous arrêter. Et 


Jodd du Britannique Mattm Brun- 
dic dès le quatarzième tour. Des 


Ἢ 
τ 
ἰ 
ἽΝ 


ἯΙ 
; 
pets 
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il 
& 
F 


f 
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tr 


Battu à Christchurch (25-17), 
et à Auckland (34-20) par les 
ΑΙ! Blacks au cours de la tour- 
née estivale en Nouvelle- 
Zélande, battu à Paris (29-27) 
par les Lions britanniques en 

- octobre, le XV de Francs a subi 
une quatrième défaite interna- 
tionale consécutive, samedi 
4 novembre à Strasbourg face 
aux Australens (32-15) lors du 
premier test de la huitième 
tournée dans l'hexagone des 
Wallabies. 


+ Une énorme chandelle monte 
dans le ciel du stade de la Meinau 
à Strasi . À ce moment de la 
rencontre France-Australie les 
quelques trente cinq mille specta- 
teurs croient encore dur comme fer 
que les joneurs blancs et bleu vont 
battre leurs adversaires orange et 
vert. ἢ s'est écoulé un bonne demi- 
heure depuis le coup d'envoi Le 
duel d'artilierie que se sont livrés 
les buteurs des deux camps est 
pour l'instant favorable à la 
France : trois pénalités et un drop 
«enquillés» par l'ouvreur biter- 
rois, Didier Camberabero, deux 
pénalités passées par le buteur 
miracle de Brisbane, Michael 
Lioagh, soit 12-6 au tableau d'affi- 
chage. 

Maïs ia partie n'a pas encore 
vraiment commencé. Le signal, 
c'est une fusée qui monte dans le 
ciel gris-alsacien. Pourtant _les 
Français n’y prêtent pas une atten- 
Er partici ie Les « se and 

ler » selon l'expression britanni- 
que, ils connaissent bien : pendant 
le tournoi des cinq nations, 
Anglais, Ecossais δ Irlandais 
abusent ce qu'ils n'ont. 
d'autres αν, ΕΝ le Lens 
lon, c'est-à-dire ie combat, dans le 
pe cl Bref Serge Bianco 
est pour la réception au 
de se ligne des 22 mètres. L'arrière 
biarrot at-il en tête on joli coup à 
suivre pour semer la ille dans 
les rangs australien, une folie à sa 
manière comme celle qui avait 
qualifié la France pour la finale de 
la coupe du monde 1987 contre ces 
mêmes Australiens lors du « plus 
grand maich international de l'his- 
toire » selon notre confrère Stefen 
Jones du Sunday Times ? 

C'est peut-être le cas. Mais ce 

* belien qui vient d'essuyer les 


RUGBY : le test-match France-Anstralie 
Les coqs perdent des plumes 


nuages. notre « Pelé de l'ovale » ne 
l'attrapera jamais. Il a été renversé 
au carrefour par un autobus. 
L'arrière Greg Martin, un mètre 
quatre-vingt dix, pas loin de cent 
kilos. A pleine vitesse le colosse de 
Brisbane vient de sauter pour saisir 
la balle et de tamponner le Fran- 
çais. Une-deux entre les centres 
australiens, deux secondes 

que Serge Blanco ἃ reçu le ciel sur 
la tête, Tim Horan aplatit dans 
l'en-but le premier essai wallaby de 
la partie. Et c'est tout le rugby aus- 
‘tralien qui vient de percuter de 
plein fouet l'ovale français, certi- 
tudes, assurances et combinaisons 


comprises. 

En « décanillant » Serge Blanco, 
Greg Martin n'a pas accidentelle- 
ment joué à l'auto-tamponneuse. 
Cette manière de récupérer les 
balles aériennes, les Australiens Ja 
pratiquent dans la région de Mel- 
πράτ lors pee nor où 

es équipes ix-buit joueurs 
rivalisent sur des terrains ovales. 
Elle fait partie de la « culture » des 
Wallabics au même titre que La 
vitesse de circulation de la balle 
qui est une caractéristique du sport 
roi dans la région de Sydney, k 
rugby à treize. 


La caiture 
des « oral grounds » 

Pourtant les quinzisies austra- 
liens ne jouaient plus ce rugby- 
depuis bien longtemps. Depuis 
qu'un certain Alan Jones avait été 
nommé à la tête de la sélection 
nationale en 1984. Personnalité 
détonnantes dans le monde du 
rugby - il avait été professeur de 
sciences politiques, conseiller du 
premier ministre Malcom Fraser, 
président du syndicat patronal de 

ouvelle Galles du sud, et il est 
aujourd'hui animateur vedette 
d'une émission de radio matinale - 
il n'avait eu de cesse de muscler le 
jeu ausvralien : « Le secrer dans le 
Jeu moderne c'est l’utilisation du 
ballon pas la façon de le conquérir 
» professait-il Après des succès 
retentissants - les Australiens rêus- 
sirent le grand chelem comire les 
nations britanniques lors d’une 
tournée en 1984 puis battirent les 
AI Blacks en Nouvelle-Zélande en 
1986 - la défaite contre ia France 
en demi-finale de le coupe du 
monde fut durement ressenii, 

Alan Jones a été destitué et son 
prédécesseur, Bob Duwyer, remis 


aux commandes. Le rugby austra- 
lien n'en traversait pas moins une 
sérieuse crise : il a subit six défaites 
au cours des dix dernières rencon- 
tres internationales di avant 


pour se pas faire le 
déplacement en France. Ainsi 
après un démarrage assez pénible 
devant les sélections de province 
(trois défaites et deux victoires) 
Bob D ἤρου, Η 


joueurs étaient « capés » pour la 
première fois et trois pour la 
deuxième). ἢ 


«σα, ras, ram » 


« Run, run, run» (courez, ceu- 
rez, courez) répète sans cesse à ses 
joueurs Bob Dwyer. Appliquée à la 
lettre samedi, cette consigne a 
permis ἃ deux centres de dix-neuf 
ans, Liule et Horan, de dominer 
leur sujet face à des garçons expé- 


* défense, αἱ 


rimentés mais peu complémen- 
taires comme Philippe. Sella et 
Franck Mesnel. Intraitables en 
ynamiques en attaque, 
les Australiens ont réalisé un 
match total : 


£a revanche il n’en.esi pas de 
> 


même pour son acques 
Fouroux. Depuis que son ipe à 
x ι équipe : 


essayer d'obtenir un sursaut 
d' comme à Nantes en 1986 
face aux AU Blacks. Mais est-ce le 
fond du problème ? La tournée 
Nouvelle Zélande cet &t6 n'a pas 
permis, Comme cela aurait du être 
Fais de driner les comicurs de 
l'équipe qui doit prendre la relève 
de celle finaliste de la dernière 


‘ Coupe dn monde. Sur le terrain, 


samedi, il y avait neuf des quinze 
Joueurs qui s'étaient imposés à 

alors que les Australiens 
n'en Comptaïent que trois. Le 
ragby français n'eurait-ÿ plus à sa 


craposiulon que des falents 


ALAN GIRAUDO 


Remise à neuf 
Après l'échec de Stras- 
bourg, les sélectionneuws du 
XV de France n’ont maintenu 
leur confiance qu'à six joueurs 
pour le deuxième test-match 
contre l'Australie, 
11 novembre 


prévi 
à Lille. 
Franck Mesnel, Stéphane 
Wefler, Patrice Lagi et 


Armery passe 
au talonnage. L'équipe de 
France aura [a composition 
suivante : Sella — \Weller, 
Andrieu, Mesnel, Lagi ἢ -- 
Lacroix (0), Sanz {π|} — Car- 


mineti, Devergis, Champ — 
Erbani, Lorieux — Ondarts, 
Armary, Bouet, | 


ΓΙ 


il 
᾿ 
ἜΣ 


Mans 82 : 
2. Orthez δὲ Mulhouse, 36 ba 


4 Antibes, 19 pts: 5. 
Es Soie Quentin, 


3 8. Cho- 
let 17 pts; 9. Monaco, «ε. 
Montpellier, 16 ptu; 12 Faims δὲ 


Ex vrerze 


ἢ 
Η 


Phase , 
du championnat de France de-rugby qu a 


Bou à partir du 19-novembre est la eut- 


Le’ cours du rouble s'est établi 
vendredi à Moscou entre 13 et - 
15 pour 1 dollar dans’ un” 


emtreprises. et organisations. 
d'Etat ont pu échanger. : -: 
Comme il fallait s'y attendre, la . 
demande de dollars —" 
Dr ne ln = 
produits occidentaux — δ΄ - 
- dépassé — et de beaucoup —. 
l'offre. Résultat, la valeur … . 
« objective » du'rouble a été 
révélée à la face du monde. | 
.Entre 13 et 15 roubles pour 
. 1 doïler, c'est très exactement 
le cours du marché’noir et 
presque dix fois moins que le 
cours officiel, actuellement de 
1,57 dollar pour: 1 rôuble. ” 


- - première séance. (il y en aura 

É SE nee d'autres) a certainement joué 

ΤΈΣΣ [Τὰ en défaveur de ἴδ᾽ monnaie 

Ste ie me ouvert à d'autres opérateurs . 

us HE vies {coopérativéé,‘joint-ventures. ét, 

ps ; pourquoi pss, particuliers), s’il 

μά σὴ doit un jour fonctiônner, "| 

ΗΝ aboutira peut-être ἃ un prix” 

ἐμ d'équilibre moins humiliant : 

“34 pour le rouble. Mais ce dernier: 

ΜΕ reséemblera davaritage alôrs ἃ : | 5 

Lai l'idée qu'on se fait να} 

sage généralement d'une vrais -: -. -{. 

3 monnaie étalon-de ia-valeur- - - 

Mit ἦν 86h. 

me ἘΣ Ἢ 

que 2 ΡΝ A DRE EN CO 
Ἐ L'éparène-logement se porte bien -. 
Dir En 1988, environ-un million et demi de plans d'épergne- : : 
φῶ» : logement (ΡῈΣ) ont été ouverts. Au total, on dénombre près ἀθ᾽ 
' 15,5 mitions de plans et comptes. Le montant total des dépôts, 
ὅτωι tous réseaux confondus, attaint presque 525 millions de francs, 
here en progression de 15,6 %.par rapport à fin 1987. Ces fonds ser . 
Em ᾿ vent d'abord à financer les prêts, ἃ heuteur de 32 %. Depuis 
hs cours l'origine, 8,5 mihons dé prêts ont été accordés, pour un montant ᾿ 
ἈΜῇ τ dd'environ 420'millions. Les prêts accordés en 1988.(50 mi … 
pe : eh Bons) ont seni pour 28 36 au financement de logements neufs, - 


4 
τ 


pour 45 % au finaricement de logements anciens et, .pour le 
reste, au financement de travaux. ἡ PRET - 


. FO ét ia CGT appellent, chacune de son côté, 
ainsi que le SNES dans l'enseignement 
Secondaire, ἃ une gräve dans la fonction publique 
pour des revendications salariales le mardi 
défiler distinctement, mais sur ls même 


{trafic TGV normal) et, pour la benfieue, un train 


. Krasucki, elle minimise ce qui 
divise et met surtont en avant que Ce 
qui est susceptible d'unir. 


les crprrsations 
cûles qui situent action à partir 
de la collaboration de classe », qui 


: ent l Gux 
D de reradalags de ΟΣ 
εἰ 


rapports sociaux ». Les 

temps changeraient-ils ? Dans 
l'Humanité du 30 octobre, M. Kre- 
suéki se refnse à « εν ΠᾺ des polé- 
miques acerbes εἰ les avec les 
aütres centrales syndicales ». 
ieux, il affirme que la CGT « n'a 
pas d'adversaires les syndi- 
ts 


ensuite. ἀὲ M Eonds 
contestataire, de Blo: ne 
temps, la CGT. Elle y prend ï 
Pour développer, ré un ï 
succès, sa démarche unitaire. Ὁ. 
L'évolution est paradoxale. Sous 
la direction de M. Blondel, FO, 


& 
taire général de FO plus sociali 
PTE Un ee cata fait ἢ 
οἱ " 
τἰμαξίρελσας Rhone 


ποτ, Alors que le mouvement s'effrite an ministère des finances 


Grève dans La fonétion publique et à la SNCF 


sur deux sur Montparnasse et sur le Sud-Est, un 
train sur quatre à Saint-Lazare, le Nord, l'Est, et 
ta ligne C du RER. A la RATP, les perturbations 
devraient être très limitées. 

Le 5 novembre, au « Grand Oral » Libération 
Pacific FM, M. Henri Krasucki s'est félicité de la 


Re: 8 percours, à Paris de la Donfert-Rochereau 
Dir er | à rhètel à a. de 14 heures. (β perticipation de M. Blondol ἃ [8 manifestation du 
mers 5 ont éhängé * | CGT, la CFDT, FO et la CFTC ont appelé à la 7 novembre: «Les choses évoluent. Je voudrais 
Cherchez Ferreur: Un | orève à la SNCF du 6 novembre, à 20 heures, eu que cols aille plus vite.» Π à estimé qu'il ne 
marché des changes en =. | 6 novembre, à 6 heures: sur les grandes lignes, voyait pas de différences de « comportement » 
URSS ? On n’y connaissait : li SNCF prévoit en un train sur trois entre le gouvernement de M. Rocard et «ls 


CAPF personnalisé par M. Calvet ». 


avait soutenu M. Pitous, le rival de 
M. Blondel de la succession de 


Conclusion de M. Marcot : = Oui, 
vraiment, il y a de drôles de socia- 


listes au sein de l'équipe 
meiale. Au fait, le président de la 


Répubii va-t-il se satisfaire 
encore de cette situa- 
tion?» M. Mitterrand, uliime 
recours ? 


nière 

rand : « J'ai été impressionné, mais 
jculië- 

sur les 


responsabilité (Υ compris fédé- 
plaire a ΟΟ FO ercbetll à 
refaire son unité en pour 

M Rocard ? 
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Qu'il soit démocrate on républicain 
Le maire de New-York sera confronté 
à une grave crise financière 


Dans la bataïlle qui oppose le 
candidat noir David Dinkins 
{démocrate} à Rudy Giuliani 
{républicain} pour l'éléction à la 
mairie de New-York, mardi 
7 novembre, les problèmes éco- 
nomiques et financiers sont 
essentiels : malgré une fiscalité 
locsle très lourde, New-York 
est confrontée à un déficit qui 
atteindra l'année prochaine 
1 milliard de dollars pour un 
budget de 27 müliards de dot 
lars. 

NEW-YORK 
de notre correspondent 


Dix minutes en deux heures de 
débat télévisé, c'est le temps 
d'antenne que Jes deux principaux 
candidats au City Hall -- la mairie 
de New-York — ont consacré aux 
problèmes économiques de la 
grande métropole américaine. Tout 
au plus le démocrate David Din. 
kins et son rival républicain ont-ils 
accepté de ferraïller sur la meil. 
leure façon d'éviter une hausse des 
impôts locaux... ἕ 

« Le drame de la politique élec- 
1orale à la télévision, c'est que l'on 
πὸ peur pas Se permettre de parier 
de choses importantes, notamment 
d'économie. passe mal. Per. 
sonne n'ose αἱ er les vräis pro- 
blèmes de la ville, qui sont consi- 
dérables. » 

Problème 

En tenant ces propos à qques 
heures du scrutin, Felix ; tata 
ne se comporte pas en simple τ- 
vateur des joutes électorales 
suscitem les élections munici, 
du mardi 7 novembre. Depuis de 
nombreuses années, il cumule ses 


place 

ville, \âchée par l'Etat fédéral 
or représenté par le président 
ord), privée de l'appui de ses 
financiers et en conflit ouvert avec 


de quelques années, les finances de 
New-York, aujourd'hui menacées 
par d’autres dangers. 
Pr μος nous Dr riohs 
un me ἴδ, 
à court terme. Nous n'avons pas de 
problème de dette puisque celle-ci 
est normalement refinancée er éta- 
lée dans le temps. Et la ville n'a 
Plus de problème d'accès au mar- 
ché financier. En revanche, elle 


faire face à un ème 

DR ant 
e, ue 

sur sociales de Non-York 


ds la ville peur s'attendre 
du ait de son activité économi- 


voire les menaces de récession — de. 
Feonne américaine cene us 
acteur préoccupant pour New 
York, dont le redressement doit 
beaucoup au boom de Wall Street. 
+ Hp a dix ou quinze ans, si l'éco- 
nomie locale fléchissait, rous pou 
vions envisager de couper des 
dépenses pour équilibrer nos bud- 
geis. Nous l'avons fait à plusieurs 
reprises depuis 1981. Mais. main- 
tenant, compte tenu des problèmes 
posés par la drogue, le sida ou les 
sans-abri — des problèmes ge 
nous ne pouvons ignorer, que 
nomie soit bonne ou mauvaise — 
New-York ne pourra pas s'en sor- 
är toute seule. » 

Mais quels secours peut attendre 
la « Big Apple » — la « Grosse 
Pomme » qui a symbolisé la résur. 
rection de la ville du gouvernement 
d'Albeny — capitale de l'Etat de 
New-York? Celle-ci est elle-même 
confrontée ἃ de graves problèmes 
fiscaux. A Wahington. enfin, on est 
peu enclin à affronter le Congrès 
sur une éventuelle aide à New- 
York alors que s’aggravent les défi- 
cits budgétaires et commerciaux à 
l'échelon Fédéral. 


et facture 


Dans le même temps, les 
lézardes de l'édifice social s'élar- 
gissent. La faillite de l'éducation 
publique, qui fait que “ près de 
#0 % des enfants new-yorkais 
n'arrivent pas à ‘équivalent du 
bac ». Le jogement, « tout à fair 
inadéquar, pas seulement pour 
des gens pauvres, mais pour des 
gens à revenus moyens (50000 à 
75 000 dollars par an, soit 
300000 à 450 000 F) ». relégués 
dans des: banlieues de plus en 
plus lointaines. Les infrastruc- 
tures. enfin, l'état déplorable des 
routes, des ponts, de ces rues qui 
« feraient presque honte à ur 
pays du tiers-monde »… 

Le retard accumulé est consi- 
dérabie. New-York a toujours 
êté connue pour son impré- 
voyance. A présent, la ville se 
voit présenter la facture. « Pen- 
dant la crise financière, New- 
York n'a rien dépensé en infras- 
tructures. Nous en sommes 
maintenant à un niveau de 
3 milliards de dollars d'investis- 
sements. Mais il nous faudra 
dépenser 50 milliards de dollars 
dans les dix années qui vier- 
nent! Seulement pour remettre 
en êtes les transports publics, les 
ponts, les chaussées, recons- 
truire les écoles... » Une rude 
tâche pour le nouveau maire, qui 
prendra ses fonctions en janvier 
prochain, avec en héritage de la 
gestion passée, un « trou » bud- 
génie compris entre 500 mil- 

ions et 1 milliard de dollars, la 
réalité étant sans doute plus pro- 

che de ce dernier chiffre. 
β SERGE MARTI 
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M. , Raymond Douyère, 
doit 


privatisations 
effectuées entre 1986 et 1988 
par Le gouvernement Chirac.‘ 
‘Aux premières informations 
publiées par l'hebdomadaire 
Profession poñtique lle Monde 
du 5-6 novembre) faisant état 
d'une sous-estimation des prix 
de vente, autrement dit d'un 
manque à gagner pour l'Etat de 
8 à 19 milliards de francs. 
l'opposition a répliqué par un 
contre-rapport. Les parlemen- 
taires RPR et UDF contestent la 
méthode et les conclusions de 
M. Douyère. M. Juppé a évoqué 
sur RTL-le Monde une « vaste 
fumisterie » et une « opération 
pofticionne ». 

==) 


Selon un contre- 


Les conclusions du rapport de 
M. Raymond Douyère soulignent 
d'abord « ἴα prééminence de 
M. Edouard Balladur» sur 
toutes les opérations de privatisa- 
tion, à l'exception se. celle du 

Crédit agricole, où M. François 
Guillaume a obtenu gain de cause 
auprès du premier ministre. 

M. Balladur s'est appuyé sur la 
direction du Trésor, qu’il a 
« constamment impliquée dans le 
processus de privatisation. Même 
si ses avis n'étaient pas toujours 
suivis par l'autorité politique, 

note le rapport. À côté du minis- 
tre ire de l'économie et des finances 
furent mis en place une série de 
comités ou de commissions de 
compétences diverses. (...} [ls 
ont, en fait. servi d'alibi en don- 
nant l'impression que la direction 
du Trésor n'était pas impliquée 
dans le choix des banques 
conseils du gouvernement et des 
cabinets d'audit. » 

Le rapport critique ensuite la 
commission de la privatisation, 
composée de sept membres 

discrérionnairement par 
le ministre ee érlsaen ds 
ua: 
devait og te 


fa prarisation pps 


der 


ÉCONOMIE 


Dénonçant un manque à gagner pour l'Etat de 8,3 à 19,6 milliards de francs 


Un rapport parlementaire ravive 
la polémique sur les privatisations 


graves critiques pour manque de 
rigueur à pi des 


propos 
lités édictées la loi de ga 
Le Les membres de 7 3 


tisation {.….) Les 
commission ont retenu ἐπ 
pe dé dé γερῥοχριπέυτιταῦ conseils 


qu cle à se déclareraient can- 
es à l'acquisition d'une par- 
Le significative au capital 
des entreprises privatisables. 
Pourtant, M. Roger Martin n'a 
pas jugé nécessaire αἱ jonner 
ses mandats d'administrateur 
dans le groupe Saint-Gobaîn, 
lequel a été privatisé et s'est 
porté candidat avec succès au 
noyau stable de Suez. 
» Non seulement il a 
aux débats de la commission 
relatifs à l'évaluation de l 
pagrie Saint-Gobain, défendant 
dprement les intérêts de cette der- 
nière, mais il s'est aussi 
à l'occasion de la privatisation de 
Suez contre le paiement d'une 
prime et même pour l' ἘΠῚ d'un 


! emmite la 
‘un capitalisme à 
a française », « À l'évidence, 

Je rapporteur, la program- 


« Le prix retenu ἃ toujours été de nature 
à protéger les intérêts de l'Etat » 


. « On savait que la majorité 
socialiste n'étair pas favorable 
au processus de privatisation, 
mais le rapport, ταί qu'il est 


paraitre une profonde mécon- 
naissance des mécanismes de 
marché», note le contre-rapport 
de ns rendu public 
lundi 6 novembre. 

« Ainsi, pourquoi s'étonner 


de marché ? Quelle est l'opéra- 
des entreprises (publiques ou 
privées) qui ne fair pas appel à 
la même notion ? » 

« Certes, la Commission de 
da privatisation devait, et rien 


ne démontre qu'elle ne l'a pas 
fait. maximiser les imérèts de 
l'Etat, mais il est non moins 


évident qu'elle devait égale- 


ment proposer un prix GCCepla- 
ble par le marché. Quel aurair 
été l'intérêt pratique d'un prix 


privatisal 
δ dan à valeurs sur 


tion des Ιᾶ 
base du prix de POPV fixé par le 


.Plus de six mille Dionysiens ont signé un 
appel à la direction nationale de la FNAC 
pour qu'elle rouvre son magasin de Saint- 


Denis (93). fermé en février de cette année : 


parce que trop petit. 
Aussitôt, une concertation s'est ouverte en- 
tre la FNAC et la municipalité. Celle-ci a fait 


Considérant qu'une librei- Max Gallo 
rie et qu'un disquaire qui Jeanne Champion 
ferment, c'est un peu . Benoîte Grouit 
de culture qui meurt, Didier Daeninckx 
écrivains et artistes ont trène Fraïin 

ἘΞ rejoint les habitants de Yves Simon 

Ξ Saint-Denis. Yves Duteil 

À Voici leurs noms: Jeen Vautrin 


théorique « maximal » insus- 
ceptible d'être concrétisé. sur 
des marchés ? » « En fait, le 
patrimoine de l'Etat, ainsi qu'il 
apparaît dans le tableau ci- 
joins, a &té parfaitement mis en 
valeur », estiment les experts. 


Marc Ogeret 

al Jean Ristat 

Jacquard François Salvaïing 
Gilles Perrauit Denis Fernandez-Récatala 
Michel Rachkine Frédérick Tristan Ὁ 
Bemard Noël Teress Baie 

rd Noël Teresa Berganza 
Clément Lépidis Isabelle Aubret 
Franas Bebey Eli Medeiros 


. | valeurs de la Bourse, 


une proposition d'implantation sur 2200 n°: 
c'est un emplacement bien meilleur que 
celui de notre anciën magasin”, a estimé . 

le directeur technique national de la FNAC. ‘ 


mation des a tre 
duit une politique mürement 
réfléchie e sans doute δι 


groupes : 

CGE, qui, antérieurement aux 

rationalisations, symbolisaient au 

τὰς haut point le capitalisme à 
la française. 


+ Les présidents des entreprises 
privatisables ont joué un rôle 
essentiel dans ce processus, ce 
qui Cr toute la mesure or cer- 

_Romnat ions 


« Le 

sor avait évalué la « 
verte» entre 15 pe et 
18 halliards. Elle fut cédi 
caisses 


M. Juppé (BPR) : 
«Une vaste fumisterie » 


«Ce rapport esi une vaste 
M 


aux 
tés qu'elle a audirion- 
nées les documents qu'elle. a 
retenus à commis- 
saires 


vatisées.. elles, ont 
76%. Elle ont donc. pris 20 points 
de moins que ΣΕ des 
᾿ 88 qu réduit 


strictement à néant 
tion. » 


tion », constitue là encore un δὰς 


de Bourse. (--). S° 
-évolutions Gone à court 


dans 1 cas : 


CONJONCTURE 


τὰ μὰ δ ς ἐκῆῶ ρου ὦ 
tarif de la lettre de moins de 


20 ‘grammes, ere de 

2,20 passera à 2,30 francs 

(soit 4,5%) οἱ celui du pl. non : 
fxéà2fi à 


x .4 Îrancs, passera 
2,10 francs (soit + 5%), a 
ministère. 


k. postes, 
.des télécommunications et de 


A partir de cette décote, 


érer 2 
milliards de francs de 
FL » 


Le πες ἐκ 2 30 francs 
à partir du 1"j janvier 1990 


de 9%, ταρρεῖς ἐς communiqué. a ἜΤΟΣ 
x Le 

ΠΣ τ πὸ pue Tune i nie 

ÉTRANGER. 

ES Manifestation dans la capitale anglaise 


La ligne à grande vitesse entre Londres | 
et le tunnel sous la Manche reportée à 1998 


luttime 
me projet 


en enrie Le Es D 19 


rerboene VElet de NowVerk à 
j'aiderai le nouveau’ maire. 
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CHAMPS ECONOMIQUES 
Le protectionnisme a endormi l’économie française 


La faible ouverture industrielle de la France aux pays d'Asie a bloqué l'instauration d'une spécialisation efficace. 
"Cr, avec le marché bnique, les entreprises vont affronter directement la nouvelle concurrence intemaïionale. 


par Gérard Lafäy ἐ" sement, quétré, types de secteurs. sait qu'il s'agit d'un mécanisme de fibre dans le secteur textile:santôt En France, le phénomëne a une d'armes de négociation vis-à-vis des 
sont spécielement iovebés par de protection particulièrement ingé elles relèvent de dérogations tout autre naturc: appliqué de pays qui n'acceptent pes véritable- 
telles mesures: Ἶ nieux, puisqu'il s'adapte automati- admises par l'article 115 du vraité façon Zéfensive es au coup par ment les règles du jeu intornatio- 
" — l'agriculture, pour des raisons qnement en fonction de l'écern deRomeistimantl CEE coup, sous la pression des évène- nel ᾿ 
. aussi bien sociales (revenus des entre les’ cours ‘européens εἰ les Sil Εἰ ne semble pes plus ments, le protectionnisme a exercé Π serait cependant illusoire de 
agriculteurs) que Leg art œours mondiaux. protégée que ποῖ Le an rôle négatif Sur notre structure penser que l'on pourra retrouver, 
. Gouci d'indépendance Les effois de la PAC ont fait normes et les marchés publics, il industrielle, Car la protection δὰ niveau communautaire, le 
tire) ‘on écologiques oréserrainn l'objet de multiples analyes. Après n’en est pas de même pour les TéPondait. en réalité, à un même degré de protection que 
es 200cs de montagne} ; avoir, dans un-promier tomPS, autres formes de protection, En Srsmsus malthusien: le refus de  cejui qui criste eucore au niveau 
᾿Ξ — les industries de main- atteint ses objectifs -- réduction de matière de subventions, l’économie Se room er national. A cela, deux raisons : 
œuvre, en partiuler.le textile, ‘la ‘ali Ἢ ῃ ; e la concurrence, c'esr-é-dire 
en raison, ἃ 1 fois, des problèmes Delage amp ns trs diet ἀξ désir de couvrir toute la gamme ὠ - ΤΟΟῚ d'abord, le cycle en 
d'emploi et de la concurrence exér- tique bute, aujourd'hui, sur une ées 80. les les plus des produits au lieu de se concen- Cours de négociations commer- 


ANS ἴα concurrènce 


οὔθ par les pays ἃ bas salaires ; contrainte financière et sur l'accu- considérables dans les secteurs en  £rer sur des objectifs choisis ἃ bon  ciales mukilatérales (Uruguay 

les industries dont le marché mulation de certains excédents, déclin, tels que la sidérurgie et la escient. En empéchant les désavan- Round) prévoit de nouvelles réduc- 
mondial .est en déclin, comme la cependant que le soutien des prix construction navale. tages comparatifs de se manifester tions des barrières protectionnistes, 
sidérurgie ou Ja construction ne profite guère aux agriculteurs τ sur le marché intérieur, en mainte- notamment l'intégration de 
navale, afin de leur ménager une les plus défavorisés. Au lieu À Timportation, les quotas fran- nant artificiellement des avantages l'accord multifibre dans le régime 
reconversion en'ban'ordre ; d'adopter une attitude défensive, 4 9815 figurent parmi les plus resiric-  fictifs à l'exportation. le protection. général du GATT. Aucun pays ne 
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constat apparaît globalement si 
lon compare la France à l'Allema-  nisme français a ainsi bloqué l'ins- peut prendre la responsabilité d'un 
gne fédérale et au ni, tauration d’une spécialisation effi- échec qui entraïnerzit une escalade 
en rapportant les importations au cace dans l'indnstric. des mesures de représailles. 
produit intérieut brut fiableau 3). Lg τε] éter de fait contribue ἃ. Maïs, surtout auprès de ses 
L'origine sectorielle des importa- expliquer les difficultés structu- partensires européens, la France 
tions est également instructive. Les  relles du commerce extérieur fran- peut seulement demander des com- 
écarts franco-llemands se concen- Çais. Or ἢ faut bien voir que la bensations en échange de l'aban- 
trent sur l'automobile, l'électroni- situation va fatalement changèr le don de son protectionnisme. Elle 
que et lc textile, c'est-à-dire préci- 1 janvier 1993 : si l'on réalise véri n'a aucun argument ἃ faire valoir 
sément sur les produtes.e Où la tablement le marché unique, toutes  bour justifier un surcroît de protec- 
concurrence asiatique est la plus les mesures nationales de protec- ion communautaire, compte tenu 
“incisive {graphique}. tion deviendront inopérantes. Dans des résultets négatifs qui ont 
le domaine industriel, et de façon écoulé de ses propres mesures 
paradoxale, l'effet principal du  jationales. 


Intensité ss importations industrielles 
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marché unique ne va donc pas 
Le consensus s'exercer sur les échanges imtra- Π ne sert donc à rien de se bercer 
malthusien communautaires, mais vis-à-vis d'illusions, L'éch£ance du marché 
des pays tiers. unique va être sévère : elle va met- 


τὲ ἐν Σ ᾿ L à l'épreuve notre capacité 
Les conséquences sont tout L'industrie française, déjà lonr- ἧς ἃ EP τὶ 
sui claires Le protectionnisme  dement déficiaire dans les rela pére ᾿ sel fran. 
français est différent Hi tions avec ses partenaires 
Commerce international : qui a été appliqué dans diverses Dita dE ln Cacerrnce KR affronté, sur son marché, 
Plus Le chiffre st élevé ΤᾺ maps am ele à l'en}, pl le he de imporaions ei important. économies, surtout en Asie, où des presque librement, avait réussi à [δ᾽ “ouvelles formes de la concur- 
- Haas : mesures offensives, conçues … s'abrier assez largement de la per- κε ἐσ τιατίσπαίε. 
tarifaires, ce qui tend à monter Ὁ jes ‘industries d'avenir, tant serait utile de s'interroger sur comme des insuuments dans le cée des producteurs originaires du 
seuil ἢ le . pour se placer dans la logique des ‘. Fopportunit£ de maintenir ce sÿs- cadre d'un plan stratégique plus .Origimaires du A moyen terme, un tel choc peut 
industries tème. va pen reste du monde. Bientôt, ceux<i cependant être bénéfique si l'effort 
a roi En effet, des prix agricoles trop me are . le développe” vont pouvoir l'attaquer pleinement actuel d'investissement s’accompa- 
élevés en Europe ont διά πιοῖπε ταις να σας σας μα En age ‘uso Propre marchéintériur.  gne de profonds changements de 
profiüables à la France qu'aux Quant d'abord certaines industries Il est vrai que des mesures peu- comportement. Dans le monde 
pays déficitaires sur l'ensemble de + Ge main’ is en choisis. Vent être prises à l'échelon commu d'aujourd'hui, où tous les avan- 
de œuvre, puis eh ; 


‘marché international, on voit toujours davantage dens le protections purement nationales. menacés de disparaître, seuls des 
(Na) eu ἰκε μεοετὸς tr des technologies, Les entreprises de ὧδπ peut même penser que de telles choix cohérents opérés par les 
‘: Membre & la οδαυου οι - ζαὶδ ont modestes depuis 1973 ces pays asiatiques remettent mesures pourraient être utiles dans entreprises, concentrés sur certains 
cürupéenne, la France est soumise (+ 1%), ds nan par à désormais en question, les ans Certains cas, soit pour consolider produits et sur certaines branches 
- À ses règles. Vis-èsvis de l'extérieur, cet égard ayant été l'Allemagne après les autres, les avantages des programmes européens de coo- en vue du marché mondial, sont 
la CEE est peu protégée par des fédérale (+ 2,9%) ctle Royaume acquis dans le passé parles anciens  pération dans des industries de capables de bâtir les avantages 
instraments communautaires, puis- . Uni crus pays industriels. haute technologie, sait pour servir comparatifs de demain 
secteurs ἢ 
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CHAMPS ECONOMIQUES 


CHRONIQUE 


ETTE semaine, le conseil des 
ministres de la CEE sera appelé à 
58 prononcer sur divers projets 
visant à renforcer la coopération entre 
tes Douze pendant la première étape {de 
durée indéterminée) prévue par le rap- 
port Delors sur _ « l'union économique 
et monétaire ». Dans la précédente 
chronique, i avait été rappelé comment 
depuis 1969 (première résolution prise 
«au sommet» de réaliser une telle 
union) es pays membres avaient sauté, 
au gré des accords passés entre eux, 
d’une première étape à une autre... pre- 
mière étape. 

En ce qui concerne le nouvel avatar 
de cette étrange progression, il n'est 
peut-être pas trop tard pour poser une 
question préalable, pas trop tard parce 
aue la réponse qu'on est, par la force 
des choses, amené à lui apporter, peut 
aider à y voir plus clair pour la suite des 

Dix ans et demi après sa mise en 
vigueur effective (mars 1979), le sys- 
tème monétaire européen fonctionne 
pour l'essentiel, à quelques « améliara- 
tions » près, selon les dispositions et 
procédures stipulées au point de départ. 
Si l'écu n’est pas devenu l'a élément 
central » qu'on avait voulu voir en lui, 
c'est parce que cette unité de compte 
est en réalité — et cela depuis sa créa- 
tion — une construction superfétatoire 
servant d'habillage à un mécanisme, lui, 
fort concret et fort utile {la fixation de 
parités fixes — taux pivots — entre les 
monnaies intéressées). 

Ce à quoi je veux en venir, c'est que 
ces procédures et dispositions d'origine 
étaient présentées comme constituant 
le dispositif minimum pour lancer la 
« phase initiale » du système. Les chefs 
d'Etat et de: gouvernement réunis en 
conseil européen avaient solennellement 
annoncé {résolution du 5 décembre 
1978) qu'ils étaient « fermement déter- 


΄ 


La chance de l’Europe monétaire 


« immédiate » d'une institution ressem- 
blant en effet d'assez près au Fonds 
monétaire européen prévu en 1978 
(avec une appellation un peu modifiée) 
mais συ Ἢ n'a même pas 
seule fois ce précédent. |! tenait absolu- 


accord de nature technique ente des : 
banques centrales, a pu être créé sans 

approbation parlernentaire car il ne 

s'agit pas d'un acte législatif. 

La simpie question qui se pose est 
donc la suivante : pour avancer sans 
plus attendre dans la voie de l'union 
économique et monétaire, pourquoi en 
même temps qu'ils décidaient d'aptanir 
les frontières d'ici à 1993 (Acte unique 
de 1986), les Douze ne sont-ils pas 
convenus de reprendre là où on l'avait 
laissée {a procédure d'achévement du 
SME ? Les signataires de la résolution 
du 5 décembre 1978 n'étaient tenus 
par aucun délai impératif. Les deux ans 

passés, l'option reste ouverte, ce qui 
avait été « fermement décidé », c'est le 
mariage, pas la date de la cérémonie. . 

Il me semble qu'il y aurait au moins 
deux solides raisons d'agir de la sorte. 
L'une est qu'il est toujours mauvais de 
laisser sans suite une résolution solen- 
nelle. Cela augure mal du sort qui sera 
fait aux suivantes. L'autre est, à en 
croire le rapport Delors, que le futur sys- 
tème européen de banques centrales 
(SEBC) dont la création est envisagée 
pour la troisième étape { « définitive » , 
celle-là aussi) de l’Union économique et 
monétaire, devrait être statutairement 
indépendant, à l'égard non seulement 
des gouvernements nationaux mais 
aussi des autorités communautaires. 

Nous y voilà : le moyen le plus expé- 
dient de garantir cette 
vis-à-vis de Bruxelles n'aurait-il pas été 
de soustraire, dès le départ, à l'empire 


paru suffisant. 


du traité de Rome la nouvelle institution, | dans ces termes. Cet « à peu près » fait 
appelée, si le cours de l'histoire 86 prête | toutefois toute la différence. Le rapport 
aux intentions exprimées, à jouer un rôle | borte la trace — relativement discrète — 


crucial dans l'Union ? Or tel aurait dû 


destiné à conférer à la Communauté une 
ἃ capacité monétaire » (sic). En 
l'absence de ce texte, il y avait, en effet, 
un risque {le pire de tous aux yeux de [8 
Commission) de voir se bâtir un SME 
perfectionné menant, à terme, à une 
intégration monétaire plus en-moins en 
marge de la construction communau- 
taire. Bien que né en dehors de celle-ci, 
RENE Lmprane τοῦ de mine ce 
taines ses institutions comme expressément 
comité monétaire. Les cloisons ne sont < 

donc pas étanches, mas cela n'a pas 


L'Acte unique, d'un coup de patte 
magistral, a organisé le retour au giron. 
Pourtant, l'autre voie, il est permnis de le 
penser, aurait pu se révéler plus 
« payante » au regard de l'intégration 
européenne. Elle aurait eu le mérite de 


d'une intégration monétaire euro- 
péenne, eh bien, commencez tout de 
suite à faire voter par vos Pariements 
respectifs la création d’un Fonds moné- 
taire européen, quitte à ne fui conférer 
au début que des attributions limitées et 
à ne prévoir que pour un avenir indéter- 
miné sa transformation en Banque euro- 
péenne de plein exercice. 


U reste, le débat au sein du 
comité Delors, où siégeaient 
notamment les gouverneurs de 

marin centrales, s'est, a ἐπε deux 

ncipaux protagonistes (mais aussi 
compères) — Jacques de Larosière et 
Kar-Otto Poehl. — engagé à peu près 


minés », et cela dans un délai maximal 
de deux ans, à en faire un « système 
définitif ». Sur la nature de ce dernier, ils 
étaient restés relativement discrets. Ils 
précisaient toutefois deux points 
d'importance. Le premier est qu'il serait 
créé à cette occasion un « fonds moné- 
taire européen ». Le deuxième était que 
le système définitif devrait être néces- 
sairement ratifié par les Pariements 
nationaux. Cels impliquait qu'il consti- 
tuerait une véritable novation juridique, 
entrainant des transferts de souverai- 
neté et de propriété au profit du FME, 
lequel, par exemple, aurait à recevoir 
une fraction des réserves de change des 
pays membres. Le SME, rappelons-le, 


depuis 1985, on est 


être le cas si on avait décidé de suivre le 
chemin tracé par ls SME né d'accords 
qui, comme le rappelle le rapport Delors, 
«ne font pas partie intégrante de la 
législation communautaire ». 

Ne serait-ce pas là, aux yeux du pré- 
sident de la Commission, son péché 
capital ? Au vu de ce qui s'est passé 

irrésistiblement 


conduit à se le demander. Ainsi s'expli- 
querait l'insistance qui a été mise pour 
adjoindre à l'Acte unique une « sous- 
section » quelque peu énigmatique et 
assez maladroïtement rédigée (ce que 
l'on conçoit mal s’énoncerait-il obscuré- 
ment 7), composée d'un seul article 


stade... »} 


den ponts cu vue respecte: cond. du 
gouverneur de la Banque rance, au 
paragraphe 53 {« Plusieurs membres du 
comité ont préconisé ls création d'un 
Fonds de réserve européen (FRE)... ») et 
celui du président de la Bundesbank à 


per les deux auteurs. 
de Larosière a bien proposé la création 


μύρα, δἰ αττάριθε τι ἰεμασῶῳ καὶ pis 
tion exactement inverse : il rejeta l'idée 
de création immédiate d’un Fonds de 
.réserve européen, mais ἢ se fit l'avocat 
d'une coopération et même d'une inté- 
gration monétaire, s’exerçant pour COM- 
mencer (lisez : aussi longtémps que pos- 
sible} en dehors du cadre du traité de 
Rome. D'où sa prédilection pour le. 
comité des gouvemieurs qui siège. à 


Ces points de vue opposés s'epl- 
quent. Dans une étude publiée en sep- 
tembre dernier Sur le rapport Delors, 
l'établissement financier Crédit suisse 
First Boston va jusqu’à présenter le pro- 
jet d'union monétaire τοὶ qu'il est conçu 
dans ce document {et tel, donc, que le 
président Mitterrand l’a repris à son 
compte) comme la troisième tentative 
française pour diluer le pouvoir jugé pré- 
pondérant de la Bundesbenk dans un 
ensemble plus vaste où, à terme, les 
décisions seront prises à la majorité ! La 
vérité est sans doute un peu plus com- 
plexe, mais il n’est guère douteux que 
cette préoccupation anime la diplomatie 
française à Bruxelles. - 


Le causlitatifs a ceci d'avantageux 
qu'il ne se mesure pas. Allez voir si un 
PrODRE de Cat Our ἃ ἐξά effectivement 


; | facile et. injuste τι 
ee ξένοι 
- été obtenu, si on y regarde de près {voir 

notre précédente chronique Sur le « sur- 
place communautaire > du 31 octobre, 
que. parce qu'on s’est entendy pour pro- 
tonger le temps Qu'il faudra là preméère 


On comprend que la Bundesbank 
regimbe, mais, elle aussi, à la manière 
communautaire. Dans le « paper » remis 
au comité, Kart-Otto Poehl place la ._| 
barre de l'objectif final à atteindre aussi 


l'article 54 («D'autres membres du | heut que son collègue français : ni plus | tre. Ni aux Pays-Bas ni en Suisse, pays 
comité ont estimé que la création du | ni moins que l'intégration globale. Mais de dimensions beaucoup plus modestes 
FRE n'était pas opportune à ce | surtout, pas de calendrier (ici l'échec: | que la rence, rmais dont les monnaies 
Précisons que l'Office des | piteux du plan Werner de 1969 est rap- | sont étroitement: liées au deutsche- 
publications officielles des Commu- | pelé opportunément}, Tout transfert de | mark, on n’a le sentiment de subir la 
nautés à Luxembourg a publié | souveraineté doit être subordonné à la |! suprématie de la monnaie allemande. 
in extenso le texte en anglais des deux | résïsation de « progrès qualitatifs » en | C'est plutôt [6 contraire qui est vrai : on 
documents de travail (« papers »} remis | direction de la fameuse « convergence » | est lié à elle parce qu'on pratique à 
des politiques économiques, thème mis | Berne et à Amsterdam fondamentale- 

NW est piquant de noter que Jacques | en avant par les Allemands au sein de la | ment la même poñtique de stabilité et 
Communauté depuis'au moins vingt ans. | qu'éri en recueille les mêmes avantages. 


Les trois courants de la pensée économique 


Morx serait-il marxiste aujourd'hui ? Et Keynes Keynésien ὃ 
Comment se définissent les économistes face à la iple approche présentée la semaine demière (le Monde du 31 octobre) 


par Maurice Baslé 


ES économistes r’appar- 

tiennent pas à un seul 

courant. L'enseignement 

actuel ne favorise peut- 

être pas cette compré- 
hension, mais, grâce à lui, sans 
vouloir être exhaustif, on peut 
préciser la position des 
économistes par rapport aux 
trois approches. On prendra seu- 
lement garde à deux choses : pre- 
mièrement, un économiste peut 
utiliser concurremment deux 
approches ; deuxièmement, le 
choix de téile approche pour 
l'analyse économique ne recoupe 
pas nécessairement en totalité le 
choix de telle ou telle approche 
politique. 

Ainsi, il existe des « écono- 
mistes » qui appartiennent plutôt 
ἃ un courant : Ludwig von 
Mises ou Friedrich von Hayek, 
les Autrichiens, ultralibéraux et 
anti-institutions (contre toutes 
les institutions, car le « marché » 
est en jeu où il importe seule- 
ment que les bonnes règles : soient 
jouées. C’est une « mécanique » 
impersonnelle, un système sans 
nécessité de pilotage...) ; Milton 
Friedman (encore que, para- 
doxalement. il aït la faiblesse de 
croire au gi δ ultime et 
central par le réglage de la quan- 
tité de monnaie, sans autre 
forme de procès}. 

Ἡ en est de même des néoclas- 
siques purs et durs, ou encore 


des théoriciens des anticipations . 


rationnelles, qui réalisent ce pro- 
dige de reconstituer un homo 
economicus sans environnement 
institutionnel qui, par son action 
rationnelle, évolue dans un sys- 
tème potentiellement en équili- 
bre — prodige, il est vrai, bien 
peu miraculeux, puisque l'hypo- 
thèse ad hoc d'un « individu qui 
ne sera jamais surpris » est émise 
d'emblée. 


Tous sont clairement du pre- 
mier courant. En politique, ils 
sont franchement ultralibéraux, 
au sens économique — ou conser- 
vateurs — les interventions sont 
plus mauvaises que les solutions 
de lLibre-choix-laissez-faire,— en 
tout Cas anticonstructivistes..— 
le fil de l'eau est la variante 
minimale qu'ils préfèrent. 


Choix 
politiques 

Jobn Maynard Keynes, 
Michael Kalecki, les classiques 
anglais, David Ricardo. Karl! 
Marx, Joan Robinson, ou Piero 
Sraffa appartiennent clairement 
au‘second courant. Les agrégats 
sont les outils préférés des classi- 
ques, marxistes, keynésiens ou 
postkeynésiens. Mais attention, 
beaucoup ne négligent pas la 
troisième approche et ont un 
intérêt pour l'étude des technolo- 
gies et des institutions. Beau- 
coup se dotent d'une théorie évo- 
lutionniste du changement 
social. Enfin, les choix politiques 
ne sont pes forcément corrélés à 
leur approche méthodologique 
en économie. 

Ainsi Marx serait-il « marxiste 
dogmatique » aujourd’hui ? 
Aurait-i une langue de bois ? De 
même, on sait que, pour Keynes, 
le grand cambridgien, le capita- 
lisme, l'économie de marché sont 
eacore, lorsqu'ils se sont « raison- 
nablement » dotés d'institutions 
pour remédier à l'inégalité et au 
chômage, les moins imparfaites 
des « machines économiques ». 

Adolph Wagner, le social- 
démocrate allemand de la fin du 
dix-neuvième siècle, Torsten 
Veblen, l'institutionnaliste amé- 
ricain, LR Commons, aide de 
camp du gouverneur réforma 
teur du Wisconsin aux Etats- 
Unis bien avant le New Deal et 


dont d'élèves seront les 
bätisseurs des programmes 
sociaux et de travaux publics. de 
Roosevelt, W.C. Mitchell, 
Ayres, font indiscutablement 
partie du troisième courant. 

On connaît leur inspiration 
Commune. Il est établi 
aujourd’hui qu’il y a une liaison 
entre l'école historique alle- 
mande du dix-neuvième siècle et 
T. Veblen, qui lit et traduit leurs 
travaux. J.R. Commons essaie, 
dans la foulée des études aile- 
mandes, de construire une th6o- 
rie générale socio-économique 
des organisations. I1 fonde une 
véritable école en économie du 
travail et des relations indus- 
trielles avec, particulier, une 
théorie des incitations au travail 
et une théorie de la valeur rai- 
sonnable ou normale. 

Mais les institutionnalistes 


actuels ont aussi quelquefois, 


comme les autres, plusieurs 
ancrages. Ainsi l'école française 
de la régulation (Robert Boyer, 
Benjamin Coriat. Michel 
..) oscille entre Keynes, 
Marx et l'institutionnalisme 
américain — pour les études sur 
le monde du travail, notamment. 
Le Manifeste pour une économie 
instirutionnaliste moderne, de 
G-M. Hodson (1987) s'appuie 
sur des références multiples 
(Adam Smith, K. Marx, Max 
Weber, Alfred Marshall, J.R. 
Commons, Joseph Sch 
T. Veblen, J.M. Keynes 
J- Robinson, Nicholas Kaldor, 
Karl Polanyi). - 
“On pourrait penser que, 
puisqu'il y a non Pas un seul cou- 
rant en science économique, 
mais au moins rois approches. il 
est difficile de faire confiance 
aux économistes professionnels. 
En réalité, si ces trois approches 
sont en perpétuelle situation de 
couflit ou de concurrence, elles 


sont aussi en situation d'enrichis- 
sement mutuel. 

Avec Le première approche, k 
théorie du choix micro- 
économique est: complètement 
formalisée. On peut s'interroger 
sur le niveau des mathématiques 
réellement nécessaire. Les 
modèles hypothétiques donnent 
à SRE l'impression de are) 
vil lypothèses trop 
et la possibilité d'aller jusqu’au 
bout de certains raisonnements 
logiques. Le vertu heuristique 
potentielle des mathématiques 
est, en principe, un atout. Les 
tests économétriques sont .Jes 
compléments idéaux des proposi- 
tions formalisables des modèles. 

La deuxième approche a 
donné tous les outils de la macro- 
économie, de la comptabilité 
nationale et tous les modèles de 
politique économique. On peut 
gloser sur la philosophie impli- 
cite de la plupart de ces modèles 
(généralement d'inspiration key- 
nésienne), mais les prédictions 
sont robustes. - 


Cacophonie 
ou trompe’œil ? 

Seules les interrogations sont 
actuellement en question: par 
exemple, faut-il une harmonis2- 
tion fiscale européenne et un pro- 
grès vers la ἐδ 
Les moyens et les conséquences 
des mesures qui seront prises 
sont parfaitement évaluables. 
Mieux, cette approche cherche à 
s'enrichir : beaucoup veulent 
éclairer les fondemems micro- 

mes de ielle ou telle 
relation globale et, inversement, 
les micro-économistes (compor- 
tementalistes} sont prêts ἃ s’enri- 
chir en étudiant les fondements 
macro-économiques de la micro- 
économie. 

La troisième approche 
féconde jes deux premières : 


institutionnel. 
᾿ économie 


Δ supranationalité ? - 


Kenneth - Arrow, ‘considéré 
comme le successeur de Léon, 
Walras ou de Wilfredo Pareto, ἡ 
est aussi celui qui s'interroge sur 
les limites de l'organisation 
(1974) en ‘étudiant les dévia- 
tions dans la rationalité indivi- 
duelle, déviations qui ii 
nent de l’environnement 
‘La micro-. 
mtègre les probièmes 
d'information, de. coût de. tran- 
saction, d’interdépendance, les 


_ L’institutionnalisme permet 
de progresser dans l'étude 
ique des revenus, 
de La consommation ou des phé- 
nomènes monétaires εἰ finan- 
ciers: Le rôle de l'Etat et la logi- 
que de son action — les 
com ‘institutionnalisés au 
sens de Robert Delorme — 
n'apparaissent plus comme sim- 
phRen {au seul service de linté- 
rêt général). 


Ainsi perçu, le paysage des 
économistes est-il décadable ‘et 
l’apparente cacophonie des 
recettes de politique économique 
n'apparaît plus que comme ‘un 
trompe-l'œil. Reste alors le pro- 
blème de la transmission du 
nier ἐρῶν mg pers vers le 
mon pue. principe de 
L division ᾿ς travail étant œæ 
qu'ü est — au moins depuis Je. 
dével du capitalisme et 
depuis f'analyse Pd'Adem 
Smitb,— l'échange entre écono- 


mistes et hommes politiques est. 


nécessaire, mais, en même 
temps, il n'aura lien que si les co- 
tes trouvent un intérêt à ᾿ 


marché de l’expertisé et du 
auprès des grands partis, 
des élus. (locaux, régionaux, 


ἕ aujourd'hui les. 
mands Ὁ 


nationaux où. européens) et des 
gouvernants. Marché avec des 
prix de marché (quels prix ?) et 
un -environnement institutionnel 
donné Sa Statuts pour .les 
acteurs ? 


mandés », même s'ils ne: Sont pas 
entièrement privés. _ . 

La troisième possibilité. de 
relation entre l'économiste et 
homme politique est le don. Les 
économistes {universitaires οἱ 


valeur. Le tout est disponible sur 
la place publique : les hommes 
politiques peuvent procéder à la 
cueillette... Mais, malhetreuse- 
ment pour eux, @ela ne va pas 
sans coûts : il faut sans doute ce 
que T. Véblen auraït appclé une 

+ curiosité toujours en éveil ». 
une culture générale historique 
‘et éconoinique, et sans doute, in 
fine, une. « » de 
lens de la société et de 


“in Qu οὐδὲ ds cube ἧς ch 
est large et libre. Mais, pour 
mieux choisir, il reste évidem- 
‘ment ἃ apprendre, à s'informer, 
"ἃ se documenter εἰ ἃ faire atten- 
ton’ pour entendre la rumeur des 
᾿ économistes de tous les courants 


.‘et-de tous les pays. A titre 


‘ d’exempie; ventes ao 
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te d'affaires global non consolidé 


conformes aux objectifs 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


RÉSULTATS AU 30 SEPTEMBRE 1989 


Au cours des neuf premiers mois de 1989, l'encours moyen 
des Crédits (2.605 MF) ἃ progressé de 28 . celui des 
Dépôts (2213 ΜῈ) ἀς 10 %. 


Le Produit Net Bancaire est en augmentation de 12 % à 
164 ΜΕ, et le Résultat Brut d'Exploitation après 

sements s'établit à 44,7 MF (+ 31 %). Ces chiffres sont 
budpétaires et permettent d'espé- 
xer pour l’ensembie de l'exercice un résuitat net proche de 
20 MF contre 16,9 MF. en 1988 et 14,3 MF en 1987. 


La Banque vient de procéder à une émission de 150 MF 
de Titres Subordonnés Remboursables qui porte à plus de 
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Jean-Louis LEVET 
Le livre des priorités de demain 


Amortis- 


« La Frence est-clle décidément entrée dns 
l'êre "post-industrielle” ? Jean-Louis Lever 
analyse sons complaisance 


devrait être en eine 10 ἃ 113 10 % son ratio Cooke. ἔπε qui mérite d'être 
supérieure à celle du marché. Le pr imp dos rc, Pour. F h la coalition des blocages. » 
ag δὲ tt daftuisun de Perdre de 9.52 3 ps L'Expansion 
ΚἸΟΞΟΞ ΙΝ ΝΣ ἔσται καὶ κοι α ἀνοικ au || Banque Tarneaud nr 
conditions, le chiffro.d'affaires consok46 du groupe zu 31 décembre 1989 , “- « Jean-Louis ἔνε! nous invite ἃ une véritable 
devrait être supériear à 950 roiions 
va pr 60 ms des 0 ἘΣ ΜΕΝ Tout νὰ plus vite quand on se connaît. I Lalexa on name eos ΠΣ 
poer À au capital les éourants qu'üs détiennent. dans la - ve est passé au scanner de l'économiste (...). ὁ 
tociét6 du fait de " France on n'ame 
ΠῚ ἜΣ ε ΞΟ ΤΣ τος ls pe sense Le Courrier des Cadres 
RE pes. Le remarque vaut « “Une France sans usines "Ὁ he 
patronat comme blacages de l'industrie française εἰ définit les 
RP S priorités qui permenraient de sortir 
σε é SOUVENMNIS; de la spirale du déclin. » 
qu'ils soient de droite on L'Usine Nouvelle 
de gauche. D'où l'intérêt 
d'Adinistrañion d'MMOBANQUE, réuni ls 25 octobre 1989 sous la présidench de que j'aache à ce cri ah ag 
M £ Card BILLAUD, a examiné les comptes arrêtés au 30 Juin 1989: ἔμ de Jean-Louis Ἢ Balladur, eat Pere 
Les recettes locatives du 1er semestre 1989 s'élèvent à F 223 miliions, marquant une progres- l'économie πίε 0 êre à F TÉBOVO). Où d'un 
ion de 83 % par rapport à cales ou 1er semestre 1966. Le résultat financier brut - avant Levet et mon souhait reiour rampani” aux nationalisarions 
lents exceptionnels - du 1er semestre 1989 s'établit à : que son livre οαπηϊαις à que prône J.-P. Chevènement ? 
re. A miifions contre dé "Une France sans usines?" est une synthèse très 
δ᾽ millions inciter nos responsables he d'informurions exposées avec pédagogie. » 
au titre de la même période de 1988 faisant ressortir une augmentation de 5,7 %. politiques et bibi: ἘΣ Leeds Ees 
:résuität net comptable au 30 juin 1989 fait apparaître un bénéfice de : éccanmiques 


«ἡ Ἐ58 mifions conte _. 
ὧν <-F 521 millions au 30 juin 1988. 


Les dossiers 
F 434 millons. Cette 
1988. 


L'ensemble de ces éléments permet d'escompter 
pour l'exercice 1989, lequel s'élevait à F 51,75 pour 1968. 


Renseignements :: : 
45-65-91-82; peste 4330. | | = 


Votre trésorerie 
et le Crédit Agricole. 


La pole-position 
sur la gestion et les 
outils de marché. 


Quel que site doinaiie οὰ vous souhaitez opritiser votre gestion de résorerie, le Crédit 
Agricole vous place en pole-position. 

Premier gestionnaire d’Euroge, le Crédit Agricole Pest notamment sur le court terme obli- 
getaire, avec un actif géré de 110 milliards de francs, Ἵ 

Il est, d'autre part, l’un des tout. premiérs Spécialistes en Valeurs du Trésor. 


Des produits gérés aux ours de marché et aux services il couvre l'ensemble des besoins de ᾿ 


trésorerie courants et spécifiques. 
À | SICAV de trésorerie: 


Opcimisariqn de la régularité dans les perfirmances, c'est ce que vous apporte le Crédit 
Agricole par Segespar- Titres, sa filiale spécialisée. 


signés et en cours de signëture représentent un montant d'investissements de 
, réalisée uniquement en crédit-bail, et le volume des dossiers 
à l'étude devralent assurer, pour 1989, un niveau d'activité au moins égal à celui de l'exercice 


une nouvelle progression du dividende unitaire 


c Les raisons du déclin industriel français sont 


en réalisme et à la 

=. res; l'auteur les analyse et définir des 

μίξις ατια δ ΤΡ Ια αμην ταν date s 

est la condition dn Sciences et Vie économie 
progrès. » 


FRANÇOIS DALLE Editions Economica -49,rue Héricart, ὦ 
15015 Paris - TA. : 45.18.1292 


Outils de marché 
Le Crédit Agricole va des “classiques” (Bons du Trésor, Certificats de dépôt, Billets de tréso- 


rerie, interventions au MATIF et au MONEP) à | innovation correspondant à de vraies 
attentes. 
Avec Eurogain, c’est une facilité de crédit en euro-devises, adaptée aux besoins des 
moyennes entreprises, et permettant de passer d’une euro-devise à l'autre sans pénalité. 
Futurgain, c'est une couverture contre les risques de change, qui vous permet de protéger 
vos marges commerciales sur des contrats libellés en dollars, yens, marks et livres. 
Vous bénéficiez ainsi du pouvoir d'innover du Crédit Agricole et de l’ensemble des conseils 
de gestion, en particulier de montages sur-mesure, quelle que soit votre spécificité d'activité. 
Profitez de la compérence du Crédit Agricole par les Caisses Régionales de Crédit Agricole 


En SICAV monérares, vous choisissez entre Mon Jet Eticsh, cette derière étant plus per- etpar Tire - 
ticulièrement adaptée à des flux importants de trésorerie. ᾿ Ségespar- 

Ba SICAV régulières, Univar et UÜ-Asciaions apportent ei aus de lames de - : 
moindre volume. ἀτ- Ἢ 

Elicash, ΔΟΡῚ ἐστιν. sont transformées en SICAV de capialisrion. —— 
P ΒΕ MI E -R G EE S T 1 O0 N A I R E D ΠΕ U R O P E 


Mois FF 
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AFFAIRES 


L'année 1988 a été saluée per les 
économiques comme une 

annee exceptionnelle, notamment 
pour les entreprises industrielles. Le 
Crédit national a effectué un survol à 
partir des données de sa centrale des 
bilans de 1984 à 1988, sur un échantit- 
ton de 970 entreprises, hors BTP et 
énergie, les données provisoires 
concernant 1988 étant obtenues à par- 
tir d'un échantillon de 370 entreprises 


Développement rapide - 
des opérations 
de croissance externe 


de financement : 
forte augmentation 


CAPITAL EP INTÉRÊT 


1988 : une année exceptionnelle pour les entreprises 


selon une enquête réalisée par le Crédit national 


est fort optimiste. e On ne peut qu'être ὦ 


frappé, à !a fin de ce survol de l'évolu- 
tion du comportement des entreprises 
industrielles, par la performance 
d'ensemble réalisée, bien supérieure à 
celte du début de la décennie. L'acti- 
ments, les résultats surtout, sont en 
forte progression. et atteignent des 
niveaux inconnus depuis le second, 
voire le premier, choc pétolier. » 

M. Prohin retient six points saillants 
de ce « brillant tableau » : 


Besoins 


en 1988 


«- L'expansion de l'industrie a été ; 
supérieure en 1988 à celle des autres . 


secteurs économiques ; 

5 -- La productivité du travail" a 
atteint un rythme de croissance 6xcep- 
tionnel, tandis que les frais de parson- 
nel restent contenus, en partie grâce à 
la progression de la participation des 
salariés ; 


» — Les investissements physiques 
et financiers atteignent des taux de 
croissance remarquables, maïs à peine 
suffisants pour faire face aux besoins ; ὁ 


5 — L'améfioration du taux de 
marge et la baisse des taux d'intérêt 
nominaux entraînent céfle de la renta- 


bifité économique et de la rentabilité . 


Snancière ; - 2 
# — La structure des bilans 56 


« les perspectives 
τῆ εἶ αι or epre sq Le 


soit dans celles de l'INSEE et de is Ban- - 


qu de France, de même que les résul- 


Fasahisenen ep 


pour faire face la concurrence ». 


… Productivité toujours croissante, 
effectifs encore en diminution 


(19% en 1987.et 2 % en 1988). 


Les entreprises ont forte- . une ch Le . Sur a période 1984-1988, les gains _ 
ment développé leurs opéra- Le poids des-besoins de finance- péss en plus vive, ont dû améliorer de prod ont été forts quelle τὴν 
tions de croissance exterma ment de la croi augmente fur conpét ca recherchant τοῦ τοὶ de dalle ἂν ἢ 2 Es 
les prises de participation ont ièrement depuis 198, tant gains prodneivité Pl Mais, εἷοῖε que four les PME Ja d 
plus que doublé entre 1985 et | Pour les petites que pour Gé an début de la décennie ge meme ae 
1987. Si cet essor ne crée pas entreprises, jusquà rep: ter chève : la baïsse de 1" do de ces quatre les grandes 
de nouvelles capacités de pro- | ΡΩΝ δεν Le ni LEE Lai s'est metiement ralentie ET reed Er 
duction sur le plan macro- | fur de Le niveau μα pre) en 1988, sans pour autant en 1 16 meta gl 
économique, il apparaît très δ dela ajoutée) a été nettes d'emplois. Tou. Avant pris sur là tendance 
complémentaire de l'investis- en 1988 : toute- tefois, les effectifs d'une maj moyenne période. , 
sement physique pour les | fois, la Tépartion des emplois et grandes entreprises se Les frais de personnel par salarié 

s’est_profondément accrus, ce qui contraste avec les n'ont angmenté ‘que très modéré. 

L'enquête, menée par le modifiée durant la période étudiée : observés en 1986 et met ces deux dernières années. La 

it national auprès des cin- | la variation des besoins g roule- 1987. Au total, #E LE ei entre- différence Se remanrarion 
quante un ne groupes ment CU po Βα, profit dé bed 31% ce 198 1987, Dans l'ensem aie ras gas santé 
ressorti et des remboursements de crédits à continuent -à  nuer : de 12 .en 1984, l'écart n'est 
1988 Fes investissements EX La priori tiquer une gestion prudente de : ü 
financiers des € 50 » en France Lys Ἄγ τὰ Jeurs effectif, inême εἰς dans quel. τὰν bd à nn are fait à 
et à l'étranger avaient repré- 1987 à ae pe en 1988 à col celle de professionnels consécutive au rogain de l'investissement a ques ou dans Certains sec- de la peut da ti 
senté une masse équivalant à entraîné la dégradation du soklo industriel de la France, car l'offre teurs, des insuffisances de persog- : PrOPOS ὦ 
ἢ ὸ re nationale est insuffisante. b vail, puisque l'écart a été entière- 
Les emplois sont de moins en nel se font jour. τὶς . ment comblé en am . 
en 3 a financés par ua appel au cré- Contrairement à 1887, où la progression du chiffre d'affaires à Les gai nCtIvité 86 Sont La parties des fait 

Cela traduit le souci des | dit mais par les fonds propres :auto- {exportation des PME était inférieure à celle des grandes entre- eù 1987 et 1988. La pro- Larry Ξ 
grandes entreprises françaises | financement, cessions οἱ augmentar prises, ls croissance 5 été générale on 1988. Toutefois, αἰ ἰαα taux ductivité epparente ἀπ travail, Dis, Me Der Ou Se 
d'atteindre rapidement la taille | tions de capital. Les actionnaires  J'exportation de toutes les catégories d'entreprises progressent, τ de δΆ & plus de 50 % des en en foat 
requise par la compétition t Elobalement plus Aux fécart on faveur des grandes ne cesse de s'accroître. 1987 ct de 7,2 % en 1988, ἢ ᾿ Ὡ 
intemationale. La très forte | τα qu'ils n'enretirens ; : ἜΝ » τὰ srois- 

- les petites entreprises, le δ à celle 


croissance des investisse- 
ments à l'étranger, en particu- 
Hier vers l'Europe du Sud, mon- 
tre que la perspective du 
marché 


unique s'inscrit 
dans la stratégie des — Les entreprises de taille 
industriels français. Si ces opé- e ont fait un gros eff 
rations sont naturellement plus d'investissement financier : 
1 grandes entreprises, | Au'en 1984, ils étaient au même 
on constate en 1987 leur forte u que ceux des petites, ils 


chez les entreprises 
5 OÙO salariés): leurs acquis 

salari [5 acquisi- 
tions de titres de participation 
(exprimées de 
la valeur de 
1,7 % en 1986 à 3,6% en 


Re 
Ron (62 ἃ). dé pri de parce 
a été très important entre 1983 εἰ 
1987 mais les apports en fonds 
pres de leurs actionnaires 


Ἢ, 


1987 οἱ à 823 % 1988. — Les investissements financiers 
Global investisse_ grandes cntreprises ont explesé, 
ni passant de le 18 valeur a; ᾿ 
Rires mao lon mou. | ἴδ cn 1984 à 128 % en 1988, 
tés en , constituent en  ἄΡΡεὶ5 de fonds propres sont très 
1988, 42 %, soit presque un | HéRdee τας ξάν 5.1 div 
L en quatre ans, Fou net des actionnaires atteint 9,5 % de 
les grandes entreprises, la valeur ajoutée. 
retio atteint même 12,8 % Ὡ marqué en 


(2) Déflateur: prix à le consommation. ὁ CRE | Σ ὙΝ : & 


Structures æ bilan» 
poursuite de la est ἡ 


L'évolution relative des: - 
financer et des 


Investissement physique : 
on bute sur les capacités de production 


progression de l'investisse- 


La crainte d'un renversement de 


Pres qui avait repris en conjoncture et surtout l'ételement jours jargessent besoin = eat res His due, les petites ises, de . prises utilisant ca type de ges- 
sa ère Smbiecen τας τς πλείους PRÉ UE  tisements/Amordements de, l'alégement rapide ue Pau un παυποαπος  Geue Snue Mémeule 
1987, et plus encore en 1988 ; bien d'équi ponrear le gressé en 1988, sans toute lois trois’ ans da l'endettement de fonds” propres sh pport 1988, pour les grandes entre- ᾿ je 
que Finvestissement réticence de certaines firmes à τειοπάγο iveau de 1986. rapport aux fonds propres. Là - aux grandes sh οεϑῖα ratio prises, la με « 
cles ne te qu'envi. 2ccroître leur potentiel de prodnc- hausse, dans encore, l'écart entra grandes et endertement/fonds proprus qe Force δος λους εἰν 
ron 30% de La tion au rythme requis par la. témoigne du petites entreprises tend à dim- ’ 58 %, celle-ci ayant été γάδιδε 
: à un niveau un peu inférieur à ; 
celui de 1986. ll, semble ‘donc ᾿ 
que les poñtiques d'nvestisss- : 
des sel ᾿ 


ons pe Le cer 


d' le la pro- : 
FE ἐς ἀρεῖς ἰὰ m9, ont at. 
accru W'par ue ᾿ ᾿ 
ments de raté Les τ ιν ἧς 
ont, en cfict, LE de US τὰ plus ν : 
nombreux en 1988 à contre 3 128,8 | 139,0 133,7 à 
des capacités de production Hu é 
santes face à une demande en très 4) Cessions à leur ralenr comptable (hors plus-values). 


forte reprise dans certains secteurs. (2) Seules les sont ici prises en compte, 


femmes 


1983, du best-seller américain 
français s6 trouve inondé de livres de 
très techniques, 


plus en plus, tend à 5 


AFPLANE (stratégie et 


Con dernières annéoe, δὲ δῆ, 


dans ce mar- dj 


ë ouvrages 


techniques 
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- 78680 pone 8 DOURCY Pierre -" 
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51100 Reims ἃ DOUTEAU Jean-Marie - 86200 Lou- 
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© DUBREUIL Jean-Lauront - 52200 Langres ἡ 


Ὁ DUCHAMP Christine 
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75006 Paris © DURIF Danièle - (3100 Montluçon 
Φ CHIVARD Gsorgette -- 95600 Eeubonne Φ ENGUE- 


-Particulier depuis la publication en 
le Prix de l'excellence, le marché 
management. Certains sont 
à usage professionnel, et d'autres, de type ε mode 
d'emploi » ou « recettes ». destinés à un plus Jargo ριδηῖο qui, de 
intéressér égalament à la première catégorie. 
Dans ce cadre aure leu le jeudi 9 novembre le colloque annuel 
et-développement d'entréprisel, axé sur le 
management stratégique et l'ospacs européen, au cours duquel ἃ 
Sera roris le prix du moieur ouvrage de stratégie d'ontreprise. | 


Favenir : = Nous avons voule nous 


40220 Taroe. @ CARAES Marie 
Claude - 29214 Lanniis @ CARLUER Daniol - ‘78120 :. 


Staines, qui a publié 

e France le fameux Prix de 
l'excellence, est, comme son 
concurrent, favorable aux prodbo- 
tions américaines. Editeur de livres 
scientifiques - ya huit prix 
᾿ Nobel parmi ses auteurs, — il s'est 


de plus de dix talariés, 


E tiers environ achètent des 


Puis viennent les Hvres-recettes, 


destinés aux jeunes εἴ aux 
d'une durée 
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41200 Romorantin @ GAYRAUD Louis - 15100 St- - 


Flour @ GRARD Jaan - 51100 Reims © GLACALONE 
-Conne - 07200 Aubenas Ὁ GIROUD Christiane - 
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Egg pr me 57157 Marty © GOU- 


rantin Ὁ GULO 


e Madelsine - 44300 
Nantes @ HUGUET: Monique - 75079 Paris 
si Bemard - 75006 Paris © JARRY Michel - 


Bemns- 
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- rave -d'Ornon @ LANGLET Renée - 75019 Paris 
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Provence Φ LAUGIE Catharine - 18000 Bourges 


AFFAIRES 
1 exphoion du marché des livres de gestio 
Les ouvrages de management à la nc d'un second soute 


sion Pas question de Jaire des 
livres « au rabais ». Même si des 
titres comme je in marchent 
très bien (déjà 6 exemplaires 
vendus), surtout depuis le krach de 
1987, M Staines prévoit une satu- 
ration du marché des livres « un 
peu triviaux + dans les années à 
veuir. Seton M. Staines, les 
hommes d'affaires français vont 
revenir aux vraies valeurs, à = ces 
Aivres soldes qui prennent un an à 


Les Editions Bordas-Dunod dif- 
fusent InterEditions, particulière- 
ment dans leurs Hbrairies spéciali- 
sées, mais elles aussi sé sont 
lancées dernières années dans 


sous sa rubrique μετ ρον rec 
personne] ». Les prix sont délibéré. 
ment fixés autour de 80F, ct les 
titres, pratiques, n'ont pas toujours 
à voir avec la gestion : Se mettre à 
son compte, made d'emploi on 
Comment améliorer sa mémoire à 
fous âge. 

Elles se sentent plus à l'aise 
quand il s’agit d'« ouvrages 
sérieux » et travaillent beaucoup 
en collaboration avec l'Association 
pour l'emploi des cadres (APEC). 
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quel. La relecture et La réécriture 
demandent au moins un mois de 
uravail. 

La phopart de ces éditeurs sont 
revenus émerveillés de la Foire de 
Francforr: le public allemand 
consomme environ trois fois plus 
d'ouvrages de gestion que ie public 
français. 

Αὐοῤσεν ge à 12 FNAC, eu semedi 
après-midi, au rayon Gestion- 
Management, Je publie cst divers. 
Mais que ce soit l'ingénieur d'une 
grande société amené à être diri- 
geant, l'employé qui recherche une 
promotion ou J’analyste- 
programmeur qui veut Compléter 


Robert Papin n'en est pas à 


Directionnaire ont été la bible 
— ils en avaient d'ailleurs le 
volume — de nombreux 
apprentis hommes d'affaires. 

Bien qu'enseignant (depuis 
dix ans Ν᾽ HEC), son expérience 
de créateur d'entreprises, 
même si elle est ancienne, tui 
permet, selon lui, de ne pas se 
laisser aller à la théorisation. 

Son dernier ouvrage, Géné- 
ration Business (dont à n'aime 
nila couverture ni le titre : « Ça 
fait trop jeune loup »), est déli- 
bérément différent des autres : 
simple, direct, illustré, avec 
une, mise en page attrayante, 
« destiné autant au chef 
d’enrreprise qu'à 58 femme ou 
à Ja sacrétaire ». 

Son idée date d'il y « déjà 
uns dizaine d'années. « En fait, 
à peine terminé le Direction- 
naire, {es facteurs-ciefs de la 
réussite d'un chef d'entreprise 
avaient déjà changé », 
explique-t-il. 


« (Génération Business » 


ses stages de formation, ils recher- 
chent tous la même chose : un sup- 
plément d'information au des idées 

nouvelles, Le prix, méme élevé, ne 
les effraie Pas, « ce sera LOUjOurs . 
moins cher qu'un cabinet conseil », 

dit l'un d'eux. Et un autre lecteur 
d'ajouter : « C'est aussi relatif que 
le prix d'un vétement, ça dépend 
combien de fois on s'en sert. » 

Mais, selon un professeur venu 
chercher là la manne de son pro- 
chain cours, il vaut mieux que ça 
soit cher sinon les gens n'auront pas 


confiance ! 
CATHERINE DERIVERY 


Selon lui, aujourd'hui, 
l'esprit d'anticipation, la rapi- 
dité de réaction et surtout la 
remise en question personnelle 
permanente sont les qualités 
qui font qu'un autodidacte 
peut avoir autant d'atouts 
qu'un diplômé. Et c'est un pro- 
fesseur qui le dit. 

Bien que convaincu de la 
valeur dy trovail d'équipe, il 
fait ses livres seul. Génération 
Business, pourtant bien plus 
court que les autres {moins de 
deux cents pages), lui a coûté 
beaucoup plus de travail, envi- 
ron trois ans et dix mille pages 
sur son ordinateur. fl l’a 

six fois. L'a écrit 
en deux temps : d'abord les 
pages techniques, puis la 
consultation d'amis journa- 
fistes sur la manière de 
ter les exemples, puisque son 
se fonde sur l'exem- 
ple, de succès fulgurants 
comme d'échecs cuisants. 

Sorti en juillet au prix de 
98 F, trop bon marché à son 
avis, il a été directement tiré à 
vingt mille exemplaires par 
Dunod. 
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Les concentrations en Espagne 


La fusion de deux caisses d'épargne 
donne naissance au principal 
établissement financier ibérique 


Le processus de concentra- 
tion au sein du système finan- 
cier espagnol se poursuit dans 
la perspective du marché uni- 
que européen. Il atteint, cette 
fois, deux des plus importantes 
caisses d'épargne du pays : la 
Caixa et Caixa de Barcelone, les 
deux ἃ géants » du marché de 
l'épargne catalane. 


Madrid 
de notre correspondant 


A l'issue de huit mois de négo- 
ciations, les conseils d'administra- 
tion des deux sociétés ont appouvé, 
le vendredi 3 novembre, le projet 
ἢ fusion pour former la: Guise 

l'épargne ct de pensions de Barce- 
lone ». Son président sera le princi- 
pe responsable de la Caixa, 

. Juan Antonio Samaranch, par 
ailleurs président du Comité olym- 

ique international. Ce dernier a 

ait valoir que cette fusion permet- 
trait de « rééquilibrer « le système 
financier espagnol, la Catalogne ne 
contrôlant actuellement aucune 
des grandes banques nationales, 
_malgré son poids dans l'économie 
du pays. 

L'opération devra encore être 
approuvéce, le 30 novembre pro- 
chain, par les assemblées générales 
des actionnaires des deux sociétés. 
Elle devra, par ailleurs, vaincre la 
résistance des syndicats et. notam- 
ment, des Commissions ouvrières 
(communistes), majoritaires au 
sein du personnel, qui, pour donner 
leur accord, exigent d'être davan- 
. tage représentés au sein des 

organes de direction de la nouvelle 
entité, 

Celle-ci constituera le principal 
établissement financier du pays, 


avec 3 800 milliards de pesetas de 
dépôts (205 milliards de francs), 
soit 23 & de plus que la Banque de 
Bilbao Biscaye. actuellement la 
première. d'Espagne. Les deux 
caisses d'épargne possèdent ensem- 
ble plus de deux mille succursales 
et emploient quelque onze mille 
anes. Elles contrôlent par aïl- 
eurs un holding avec d'impor- 
tantes participations dans des 
sociétés de services catalanes, 
notamment dans le secteur des 
autoroutes et de l'énergie. 

La fusion entre les deux Caixas 
mettra fin à la concurrence qu'elles 
se livraient traditionnellement à 
Barcelone. Elle devrait leur 


lent déjà quelque 70 % du marché 
de l'épargne. mais également dans 
toute la région iterranéenne. 
Les réseaux de succusales des deux 
caisses sont toutefois très sembla- 
bles, ce qui posera de sérieux pro- 
blèmes de su ition. Les syndi- 
cats ont cependant obtenu que la 
fusion ne se traduise pas par une 
réduction de personnel. 

Le fusion entre les deux Caixas 
catalanes n'est que la plus specta- 
culaire d'une série d'opérations 
similaires parmi ï les caisses d'é 

espagnoles, notamment en 
Fe eten Andalousie. Le pouverne- 
ment a levé en décembre dernier 


les dernières restrictions qui limi-" 


taient encore l'expansion géogra- 
phique des caisses d'épargne au- 
delä de leur région d'origine. Ces 
dernières aspirent désormais à 
diversifier leur offre de services et 
à concurrencer plus activement les 


banques espagnoles sur leur propre 
THIERRY MALIMAK 


Suceédant à M. Delmas-Marsalet + 
M" Hélène Ploix est nommée 
directeur général adjoint 
de la Caisse des dépôts 


Comme il était prévu le Monde 
du 7 octobre), M= Hélène Ploix, 
administrateur du Fonds monétaire 
international et de la Banque mon- 
diale depuis février 1986, a suc- 
cédé à M. Jacques Delmas- 
Marsalet au posté de directeur 
général adjoint de la Caisse des 
épôts. chargée de Ja direction des 
activités bancaires et financières. 
Elle va reprendre une lourde 
charge, que sa formation anté- 
rieure lui permettra, en partie, 
d'assumer. 

Née en 1944, diplômée de 
Sciences politiques de Paris, de 
l'université de Berkeley, en Califor- 
aie, et de l'INSEAD, M Pioix a 
commencé sa carrière comme 
conseiller de direction dans la 
grande firme d'organisation 


EN BREF 


conseil national du marché des 
valeurs (CNMV) espagnol a 
de: une sanction 65 rail 
lions de tas (3,4 millions de 
francs) à la société boursière 
Drexel Burnham Lambert Capital 
Market Espana pour pratiques 
frauduleuses. Une enquête avait été 
ouverte à l'encontre de cette société 
en juin dernier après qu'un particu- 
lier eut signale avoir reçu des 
actions de la société pétrolière Rep- 
sol, qui venait d'être privatisée, sans 
en avoir fait la demande. Selon les 
enquêteurs, la société boursière à 
εἰ quatre Cents prête-noms pour 
acheter des actions réservées à un 
prix préférentiel aux petits por- 
teurs. Ces titres étaient ensuite 
revendus par Drexei ἃ dix-sept de 
ses clients à l'étranger. La sanction 
demandée est cinq fois supérieure 
aux -bénéfices frauduleusement 
obtenus par Drexel, selon l'cstima- 
tion des enquèteurs de la CNMY. 
Cetie sanction doit être approuvée 
par le conseil des ministres espa- 
go. — (AFP.) 

o M. Jacques Badet, président de 
PANAH. — M. Jacques Badet, 
sident de la Fédération national, ie 
des offices d'HLM, vient d'être 
nommé président de l'Agence natio- 
male pour l'amélioration de l'habitat 
{ANAH), en remplacement de 
M. Henri Hasson, inspecteur géné- 
ral des Ponts et Chaussées, atteint 
par la limite d'âge. Maître de confé- 
rence à l’université de Lyon IT, 
conseiller général de la Laire, 
ancien député socialiste de ce 
département. ancien maire de 
Saint-Chamond, M. Badet a présidé 
la commission qui. en 1983, a pré- 
pr un rapport nr la fusion des 
aides personnelles au logement, pro- 
posant le « bou: » (généralise. 
tion des aïdes personnelles sous 
seule condition de ressources). 
L'ANAH aide à l'amélioration du 


McKinsey pendant neuf ans. 
Directeur de la Compagnie euro- 
péenne de publications de 1978 à 
1982, elle est nommée PDG de La 
Banque industrielle et mobitière 
privée (BIMP), nouvellement 
nationalisée, avant d'exercer les 
fonctions de conseiller de 
M. Fabius, premier ministre, 

les affaires économiques £t finan- 
cières de 1984 à 1986. 

Dotée d'une solide expérience du 
secteur privé, son profil correspond 
davantage aux ambitions de son 
directeur général, M. Robert Lion, 
dans ce même secteur, que celui de 
M. Delmas-Marsalet, plus soucieux 
de la neutralié de la Caisse dans ce 
domaine. 

FR. 


parc locatif privé en accordant sub- 
ventions et prêts. 
© Informatique : Zenith-Bull rem 
un contrat ἐπ Pentagone, — 
e constructeur américain de 
EL ee τ δ pou Data 
systems upe ἃ annoncé, 
le vendre 3 novembre, la signa- 
ture d'un contrat d'un montant de 
plus de 524 millions de dollars 
(3.3 milliards de francs), sur sept 
ans avec le département américain 
de la défense. 
Un demi-million de micro- 


ordinateurs Zenith de type PC équi- - 


pent les services fédéraux à la suite 
des différents contrats és avec 
le corstructeur gepuis Pal À Celui- 
ci indique être le princi, ournis- 
seur du vernement fédéral 
micro-ordinateurs de 
type PC. Il s’inquiétait de savoir si 
son rachat par le groupe français 
Bull en octobre dernier n'allait pas 
lui auire vis-à-vis des contrats gou- 
vernementaux. Cela ne semble 

pas être le cas. 


infirmières veut devenir on syndi- 
cat — La coordination nationale 
des infirmières, réunie en assemblée 
énérale, samedi 4 novembre à 
ontpellier, a décidé de modifier 
ses statuts actuels pour les faire 
= évoluer vers une struclure ἤρατε 
syndicale », afin d'avoir le droit 


le « déposer des préavis de grève et . 


de devenir des interlocuteurs à part 
entière du gouvernement». Les 
textes des nouveaux statuts 


de la prochaine assemblée générale 
prévue pour le 16 décembre, à Poi- 
ziers. Les débats pourraient Etre 
houleux, car déjà un certam nombre 
d'infirmières, et notamment les 
représentantes de La ination 
Ile-de-France. contestent la légiti- 
mité et la représentativité (ἃ peine 
quatre-vingts CET Peut] de 
l'assemblée de Montpe ï 


La COB et les OPCVM 
La Commission des opérations 
ἀκ Bourse (COB) a rappelé les 
conditions auxquelles est subor- 
la commercialisation en 
France de parts d'OPCVM (Orga- 
Paie mob res) onesraires 
leurs mol 
d'autres pays de Ἂ Οσπύσιβαν αι 
européennc, qu'il s'agisse Ë 
SICAV ou des fonds communs de 
ta 
Cette mise au point intervient 
après l'entrée en vigueur, le 
165 octobre, directive euro- 


Mégieton du pers d'otiins are 

avec 
Ξ ΞΕ ΤΣ 

au 1 octol : 
Cette harmonisation est achevée à 
ce jour au ume-Uni, au grand 
duché du Luxembourg et en 
France, ise le de la 
Bourse. re les OPCVM.origi- 
naires de ces pays peuvent, à cette 
dare, être Hi à 


La deuxième condition est ta |: 


gotification à la COB par 
TOPCVM iméressé de son inten- 
tion de solliciter le public, voie 
Er 
vue uisition ses 
La commercialisation sur le mar- 
ché français est autorisée en 
l'absence d'observations de la 
COB, deux mois après la date de 
l'enregistrement de La notification. 
Cependant, si l'OPCVM concerné 
donne immédiatement tous 
ments d'information nécessaires, 
la COB peut l'autoriser à com- 
mencer commercialisation 
avant cette date. 1 
En conséquence, souli le 
gendarme de la Bourse, Wa ol 
a Re me 
e l'acquisition de parts 
SE Cr 
quel 
D'aurait pas Gé procédé à l'enre- 
gistrement auprès de la COB 
serait effectuée en avec 
D tation en vigueur. — 


GRANDE-BRETAGNE 


Niveau record 
des rachats d'entreprises 
par les salariés 
Les rachats d'entreprises par 
leurs propres cadres (management 
buy-our} ou par des cadréës 
d'autres firmes fbuy-in) ont 


atteint un niveau record en 
Grande-Bretagne au cours des 


D'après cette 
par le Centre for ι 
Buy-Ont Rescarch de cette univer- 


experts-comptables  londonions 
Spicer and Dppenbeim et d'une 


Les buy-in ont plus que quadru- 
lé en 198 L 
mie τὸ oi à barre de lan ὡς 

'ντ 5. 


tion sera un test sur La solidité du 


ner Rückversicherungs- 
procéder Le augme μὲ 
va une marion 
dé capital, réservée en priorité ἃ 
ses anciens actionnaires, qui 
ἔπε de deniers d'argent 
lions de d'argent 
frais (536 millions de francs). Le 
numéro un mondial de ls réasu- 
Em νὰ ut une partie de son 
capital aut pOur Porter 50û 
capital social de 590 millions de 
gcutschemarts à 655 millions de 


marks (dont 50 deutschemarks 
donnant droit au dividende). Le 
réassureur munichois 


PR TE ρον ξεν 20044 


TAUX DES OPERATIONS 
τ Tendsiadenirecpénton | 

on oppel dofires .......... DE0% 
— Tux des pensions δὲ 10joes 1025 % 
= Taux d'escompte ..........ὄ 850 
— Toncdesamncessertires .. 1080 % 


TOKYO, μαι. 
Baisse de 0,17 % 


οἷος 1988-1989 (clos lin juin). An 
cours”de cet exercice, l'encaisse” ᾿ 


de primes brutes 
TRS 124 miss de 
deutschemarks (41 milliards ὺ 


δῇ 
Ε 


ses dirigeants. Les 
,13 milliard de titres qui compo- 


50 "Ὁ de son bénéfice net Ρ- 
port à celui de l'eneroice 188 qu 
francs, 


Société de ar spéciale 
sée dans Ὦ création entr aprises, 


a indiqué l'année, 
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= 
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Nombre de contrats : 10 100. 


ve MATIF. " 
Notionnel 10 %. — Cotation ea pourcentage du 3 novembre 1989 


Nombre de contrats : 88 601. . 
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Débats 


La controverse autour de la biogra- 
phie de Jean Moulin: Contre une 
histoire pieuse, par Jean-Pierre 
Azéma ; Questions ἃ Daniel Cordier, 


Les nouveaux responsables s'affor- 
cent, tout en parant au plus pressé. 
de lutter contre l'inflation . ..... 


Élections en Namibie 


M. Rocard devant 
«ses» clubs 


Le premier ministre veut « gérer les 
impatiences > de ceux qui ont été le 
plus frappés par la poltique : 


M. Mitterranden Islande 


Une brève visite dans le cadre des 
contacts entre la CEE et 


La consultation 

sur le contenu 

de l'enseignement 

Une série de colloques régionaux 


vont préparer ca mois-ci les décisions 

que doit prendre M. Jospin, au prin- 
temps prochain, pour une 

des enssignements secondaires. 
Celle-ci pourrait entrer en application 
à la rentrée 1991 ........... 13 
Réforme 

de l'instruction 


Sans « désarmer l'Etat » en affaiblis- 
sant l'efficacité de la procédure 
pénale, il convient d'éviter que 


Pour les Restos 
du cœur 


Le congrès de l'Union calédonienne 


La réélection de M. Burck 
conforte la position des modérés 


L'Union calédonienne, réunie 


Tous les amis célèbres de Coluche | en congrès samedi 4 et diman- 


veulent aujourd'hui sider les pau- 
vres, nouveaux ou anciens, à se 

nourrir cet hiver. Ca n'est pas seule- 
ment un gala, maïs une tournée, qui 


du cœur .....mrennnonene 1 


Sports 

Vainqueur de l’open de Paris-Bercy, 
Boris Becker s démontré qu'il était 
le numéro un en puissance du tennis 
mondial. La farmule 1 automobile a 


&w 
> 


l'Australie ..........cveo. 


che 5 novembre, a réélu 
M. François Burck président et 


M. Léopold Jorédié vice- 
est organisée par les ra président. ᾿ 


NOUMÉA 


de notre correspondant 
dans le Pacifique sud 

un peu comme si un maître 

dé avait sifflé la fin du chahut. 

Au soulagement de tout le 

monde, l’Union calédonienne 


les accords de Matignon mr 
confortée de ce congrès — la 
«création de ‘richesses » ct ἱ 


Les grèves à la SNCF 
et dans la Fonction 
publique 

Le jeu rapproché de FO et 
de la CGT 2 


Le débat 
sur les privatisations 
un rapport parlementaire relance 


L'étude annuelle du Crédit national 


dures. CHAMPS ÉCONOMIQUES 


L'ascension 
des assurances 


Grêce à une commercialisation 
drecte, le chiffre d'affaires de 


lan, et Bobelement dopé 

ement ὲ 
Les délégués © Rs 
renouvelé leur confiance à 

François Burck et Léopold 
Jorédié, les portant aux postes res- 
pectifs de président et vice- 
résident du parti. Les deux 
Écmmes avaient 


c tout mandat Electif 
donc da: 


qu'ils m'ont foutu le side, ces 


ἢ 


sales .cons des centres de 
transfusion, 


Ἐπ 
τῇ | 


μ: 


ἢ 


La reprise dé Γεκόδε des Allemands de sé 


Plus de 18.000 se ex deux j jours 


πρὸς de va, ue Εἰ termine _s c'était 


Mais ce secteur est encore 
ji à par ses ons, caves es Rendre 


«l'individu soit écrasé par la en u πιεῖ 
égrées T parti tie 
MES ἴδιαι sens de l'élection de de Poindimaié, M. Paul Nésoutyne, 


᾿ ἡ » hard Kaloi (président 
rétorme de l'instruction rendue {ag chronique pt ei uté) a1 par une large fraction du mouve- 
pubäque und 6 novembre 14 OUI Fabre DRE ment indépendantiste comme le 
Cono Ham 
Le coût La chance de l'Europe monétaire 30 (maire de Lifou) à cclni de com. 
d'une armée de métier ς 
ὧι ἰὸν Kapoéri, fn Ε ne 
am de made ee ter " qui avait = aa 1988 Ἢ 
mil francs par an de plus Onvéa, 
si lon décidait de maintenir las Ca κε séné 
effectifs actuels ..-........ 16 ᾿νοῦ Te it ἀς file» très 
puissant à l'UC, a finalement 
va μά ῳ μίρν valu Mais les ἄξιαι ont διέ cure . 
génants à Paris mement vifs. ont 
Les so gra le de mepoie Ἢ sans gr ἐπ 
presse. La recherche congrès Pordi- 
continue pour combler le vide laissé dans ls songes de TU d'or 
par le désengagement risques de dérive bureaucratique et 
groupe Maxwell ........... 17 affairiste créés par la 
Mort d'un virtuose ie a 
Viadimir Horowitz, qui a longtemps L'affaire des foulards islamiques 
été réconnu comme le meilleur pla —— 
niste au monde qui a bites 
chaotique, alternant coups 
au collège de Creil 


A Sachez apprécier δἰ consommer ὄνος modératan 


Le conseil des ignants du 
coliége Cabrel Haves de Creil 
ais) a Sa lundi matin 


rée », leger ffirmé, vent de 
où Leïla, 


cessions demeurées jusque-là 
vaines. « Je vais cpli- 


tous des règles communes. Ὄπ 
verra bien ce qu'il en adviendra », 
a-t-il déclaré. 


{Lire nos informations page 11} 


| élèves. qui la aui la qulitarons ». 8 Chez RODIH, depuis 30 F le πιὼν ᾿ 
Le Pa où Re 
d'établissement Σ À 
pin, s'est [Εἰ] de cette de AU 36, CHAMPS-FLYSEFS PARIS 
unanime des Je da 
trouve logi: ————— - ὅβὅὅ- 


ὩΣ Délicate.. 
Ε 


re fraîche " 


VOivIC accompagne 
les meilleurs 
plais de Paris. 


CHEZ 
LES ANGES 
Paris 7° 


VOLVIC- 


le: ENG OYNE 


12 YEARS OLD 
SINGLE HIGHLAND MALT SCOTCH WHISKY 


Sachez apécigi οἱ consommer evo modération ὦἢ 


